
fle "ilMieii calomnieuse „ du socialisme
a la première grande congneie sociale de l'Eglise

« Ce modère (Ernest Nobs), an-
cien Président de la Conf édéra-
tion , n 'a pas craint d 'écrire , à
tête reposée : Devant les injus-
tices contemporaines , la théolo-
gie a fermé les yeux » .

Celle ineptie du socialiste conquêtes sociales : 1 af f ranchis
Nobs , montée en ép ingle par sèment des esclaves,
l 'hebdomadaire socialiste valai- Cela le socialisme l 'ignore par
san n est que la nulle cl unième
réédition d'un même bobard sans
cesse répandu par le socialisme
dans lc but évident de nuire à
l 'Eg lise.

Cette ineptie a été qualif iée
par le Pape Pie X I  « d' af f i rmat ion
calomnieuse » !

En ef f e t  la vérité est tout au-
tre , si autre que le Pape Léon
X l l l  n 'a pas craint de proclamer ,
dans son Encycli que Immortale
Dei , que si l'E g lise , au lieu de
s'occuper principalement du sa-
lut des âmes, n 'avait été insti-
tuée que pour procurer aux hom-
mes le bien-être terrestre , les
rè g les qu 'elle leur tracerait pour
atteindre ce but purement hu-
main et terrestre ne seraient pas
autres que celles du Dècalogue
complété par l'Evangile.

« Oeuvre immortelle du Dieu
de miséricorde , l 'Eglise , dont la
mission première et essentielle
consiste à sauver les âmes, est ,
par elle-même , dans la sphère
des intérêts purement terrestres ,
la source d' où jaillissent sponta-
nément dc si nombreux et si
précieux avantages qu 'elle n 'en
pourrait produire cle plus consi-
dérables alors même qu 'elle au-
rait été principalement fondée en
vue de favoriser le bonheur de
la vie présente ».

Hotxe Dame des Szçl Doutewis
Il  f a u t  nous souvenir aitjourd liui : Celle que le pèche n a  même

pas e f f l eurée ,  celle qui. pleine de grâce, ne devait tressaillir que d'une
joie sans mélange, est aussi l 'inf iniment Douloureuse. Pourquoi ?

Oemande-t-on pourquoi une mère s o uf f r e ? c .-lu moment d'enfanter
la femme a de la tristesse parce que son heure est venue > . Et quand
l'heu re est venue pour J ésus de nous enfanter à la grâce par ses dou-
leurs et sa mort, crouons-nous que la Mère de J ésus nc s o u f f r e  pasleurs et sa mort, croyons-nous cpie
l'enfantement du monde nouveau ?

Mère de Dieu, elle est Mère de
ce que J ésus  prend sur Lui pour
bien qu 'elle le prend sur elle.

S o u f f r a n c e  d'isolement d 'une créature immaculée perdue dans les
péchés du monde comme un lis entre les épines , comme une rose au
milieu du désert.

S o u f f r a n c e  du secret annoncé par l'ange et qu 'elle porte seule devant
le silence douloureux de St J oseph et des siens.

S o u f f r a n c e  du pressentiment parce que derrière le sourire et les
larmes de son en fan t  elle voit se profi ler l'ombre de la croix.

S o u f f r a n c e  du glaive que Siméon lui prédit parce que son enfan t
sera parmi nous un signe de contradiction.

Sou f f rances  de l'exil, sou f f rances  de l 'Egypte , souffrances de Naza-
reth, et de ces trois interminables j ours où son J ésus est perdu.

Souff rances  du mystère qui veut cpie son enfan t  soit « aux choses
de son Père > et qu 'il s 'éloigne d'elle.

Sou f f rances  du chemin pierreux
glant. exténué, portant le f>éché du

Sou f f rances  de sa fo i  et de son
de la croix, elle porte seule toute la

S o u f f r a n c e  de la mère qui tient dans ses bras un corps sans vie. hostie
qu 'elle of f r e  à Pieu pour le salut des hommes.

Son. il n'esl pas  un détail de la Rédemption que nous puissions
contempler sans les larmes de la Mère silencieuse.

C'est au prix de son martyre qu 'elle est îa cause de notre joie
Apprenons d'elle à s o uf f r i r  et mourir pour ressusciter avec J ésus.

Marcel MICHELET.

L histoire est la qui apporte la
preuve irréf ragable qu 'en toute
réf orme sociale c'est l 'Eglise qui
a excellé.

L 'humanité lui doit la première
et peut-être la plus d if f i c i l e  des

ce que pour lui l'histoire com-
mence avec le vingtième siècle !

Au moment de la naissance de
l 'E g lise, l'ouvrier , l'artisan tels
que nous les connaissons aujour-
d 'hui n 'existaient pas. La socié-
té ne comptait que deux catégo-
ries d 'hommes : les hommes li-
bres et les esclaves.

Qu 'était-ce que l' esclave —
non pas dans une tribu primitive
comme celles qui peuvent encore
se trouver dans les territoires
inexplorés de l 'Af rique — mais
dans la société la plus lettrée , la
plus brillante , la plus raf f inée  qui
lût peut-être jamais : la Rome
impériale du siècle d'Auguste ?

L 'esclave n 'était qu 'un animal
de Iravail que Ton achetait el
vendait suivant sa capacité de
Iravail et de rendement.

Entre 1 esclave et la bête de
somme l'assimilation était com-
plète. La loi romaine , dite loi
Aquilia , condamnait à une mê-
me réparation celui qui avait tué
un esclave ou une bête de som-
me. Et Varron , parlant des ins-
truments aratoires , des bestiaux
et des esclaves, les dénomme :
«mobilier muet , mobilier mi-par-
lant , mobilier parlant ». Le sage
Caton recommandait de « ven-
dre les vieux bœufs , les veaux et
les agneaux sevrés , la laine , les

J ésus Sauveur du nioncle ; et tout
nous fa ire  vivre en Dieu, croyons

où elle le rencontre défigure,  san-
monde.
espérance lorsque, debout au pied
foi  ct toute l'espérance de r Eglise.

peaux , les vieilles voitures , les
vieilles ferrailles , le vieil escla-
ve, l'esclave malade ».

L 'esclave n'était pas considé-
ré comme une personne humaine.
Il n 'avait pas de nom, il n'avait
qu 'un surnom. Il n'avait pas le
droit de se marier et de f onder
un f oyer .  « Est-on père quand on
est esclave ? dit un personnage
d'une comédie de Plaute. Jamais
dans la législation romaine, le
mariage de l'esclave n'a été re-
connu. Si deux esclaves s'unis-
saient , rien n'empêchait leur
maître de les séparer. S'ils
avaient des enf ants , ces enf ants
étaient la propriété du maître
qui en disposait à son gré. Cer-
tains maîtres déf endaient à leurs
esclaves-f emmes d'avoir des en-
f ants  ; d' autres , au contraire ,
pour accroître le nombre de leurs
esclaves, accordaient quelques
adoucissements à Tesclave-f em-
me qui avait eu trois enf ants
abandonnés en toute propriété
au maître.

L 'esclave n'avait aucun mo
yen de recours contre la tyran

Le grand pas dans la vie
A la fin juin de choque année,

des jeunes, en nombre considéra-
ble, sortent de l'école pour tou-
jours et se trouvent brusquement
face à la vie. Ce glissement vers
les dures réalités a en soi quelque
chose de tragique. Les portes de
l'adolescence se ferment devant
eux et le guichet de l'existence
s'entrouvre timidement.

Et pourtant, cette jeunesse se
réjouit follement de se sentir en-
fin libre et indépendante. Que de
séduction dans ces deux mots si
souvent prononcés !

Le fait de commencer un ap-
prentissage quelconque est déjà
un pas vers la maturation. Le jeu-
ne homme et la jeune fille se pen-
chent pour la première fois devant
une véritable et difficile décision
à prendre, devant un problème
lourd de conséquence et souvent
aride à résoudre.

Pour une minorité, il n'y a pas
de problème ; i l a  été résolu
avant la fin de l'année scolaire.
Le talent et le goût pour un mé-
tier, pour les études, pour les arts,
se sont incrustés en eux et les pa-
rents les ont encouragés sur une
voie.

Les autres — la majorité — se
sentent pris par une sorte d'anxié-
té. Ils ne se sont presque jamais
demondé de quoi sera fait l'ave-
nir. Ils ont travaillé à l'école, ils
ont joué ou ballon à la récréation,
ils ont fait consciencieusement
leurs devoirs, chaque soir ils font
leur prière avant de s'endormir et
dans le magnifique rêve de leur
jeunesse, ils n'ont pas pensé au
lendemain.

II faut pourtant choisir. Celui-ci
pense à son camarade d'école qui

nie de son maître. Seneque nous
parle d' une maltresse qui , un
jour de colère, « se radoucit et
se contente de la mort de deux
ou trois esclaves ». Qu'est-ce que
cela devait être les jours où el-
le ne se radoucissait pas !

L 'esclave n'avait donc ni la
propriété de son travail , ni la
propriété de sa vie, même pas la
propriété de sa pudeur. Dans une
de ses comédies , Plaute met en
scène deux jeunes esclaves ; et
la plainte de ces âmes souillées
malgré elles résonne douloureu-
sement dans le dialogue :

« Mon erreur , ma folie , me
font cruellement souffrir. Je dé-
sire qu 'il me soit possible d'ai-
mer perpétuellement un seul
homme et de lui consacrer ma
vie ».

Et voici la réponse :
« Cela , c'est le privilège des

femmes libres ! »
Point de droit , point de f amil-

le, et comme f in  la plus tragique ,
l' abrutissement ou Tevgastule
(prison souierraine), tel était le
statut de l' esclave. Beaucoup en
devenaient f ous, d'autres se sui-
cidaient , suivant en cela les con-
seils de Sénè que, le seul philo-
sophe de l'antiquité païenne qui
se soit intéressé à eux et ait par-
lé avec un peu de sympathie.

n aura qu a suivre pas a pas les
traces d'un père possédant un
commerce ou une entreprise im-
portante ; celui-là songe aux faci-
lités pécuniaires de son voisin de
classe qui n'aura pas à se soucier
de cette question pour continuer
des études classiques, techniques,
commerciales et universitaires.

On pèse ceci et cela mais il
semble cependant qu'un certain
goût fait défaut. La première dé-
cision à prendre soi-même n'est
pas aussi facile à résoudre. Per-
plexe, la jeunesse regarde hésitan-
te, indécise et embarrassée un
avenir presque inconnu.

C'est alors aux parents à inter-
venir par une aide constante. C'est
à eux de sonder les capacités que
l'enfant possède et de le diriger
vers une voie correspondant à
son naturel, à son caractère, à ses
tendances.

II existe tant de professions et
le canton du Valais, à l'instar de
nombreux autres cantons, a eu
l'excellente idée d'instaurer des
cours d'orientation professionnelle
qui ont pour but d'aider les jeu-
nes à choisir un métier . Les pa-
rents ont la possibilité d'envoyer
leurs enfants à ces cours et nous
ne pouvons que féliciter nos auto-
rités de cette ingénieuse insti-
tution.

II faut insister sur l'importance
du juste choix de la profession car
de ce choix dépendra la vie du
jeune homme et de la jeune fille.

Ce n'est pas toujours aisé pour
les parents de conseiller et de
trouver un juste milieu. Bien sou-
vent il y a un danger qui consiste
à voir un père obligeant son fils
à choisir la même profession que

Le suicide ! voilà tout ce que
la philosophie anti que avait trou-
vé comme remède à l' esclavage ,
considéré jusqu 'au triomphe du
christianisme , jusqu 'à la premiè-
re grande conquête sociale de
l 'E g lise, comme une nécessité
sociale.

A Rome sur 1 600 000 habitants
il y avait 900 000 esclaves ; à
Athènes , 400 000 pour 20 000
hommes.

Parce que le travail était l'a-
panage de l' esclave, il était indi-
gne d' un homme libre. U était de-
venu l' objet , dans celle société
policée , du plus absolu mépris.

« La constitution parfaite , a
même écrit Aristote , n 'admettra
jamais l'artisan parmi les ci-
toyens » à quoi Ciceron a lait
écho quand il a dit : « Jamais
rien de noble ne pourra sortir
d'une boutique ou d'un atelier.
Le commerce de détail est hon-
teux. Le travail des artisans est
ignoble. Rien de libre ne peut te-
nir boutique ».

Qui a libéré de leur tragique
condition de vie les millions
d' esclaves qui ont gémi, pleuré ,
désespéré pendant des siècles
dans la société anti que ?

Le socialisme ou l'Eglise ?

la sienne par simple idéal ou de
lui faire embrasser une carrière de
médecin ou d'avocat simplement
parce que « c'est mieux ». N'ou-
blions pas la nature de l'enfant et
tâchons de le diriger vers ce qui
semble l'intéresser . Alors seule-
ment les parents pourront contri-
buer à son déploiement, à son
développement.

A. ro.

Le marché du travail
en mars 1957

(Communi qué) — La reprise sai-
sonnière  des act iv i tés  de p lein air
s'é tant  in tens i f i ée  d u r a n t  le mois ob-
servé, grâce s u r t o u t  ù la températu-
re extrêmement douce < |iii l'a carac-
térisé ", le m a r c h é  du t r a v a i l  s'est en-
core une fois for tement  allégé. Le
nombre -des chômeurs  comp lets ins-
cr i t s  pour  un emp loi a u x  offices du
t r a v a i l ,  qui s'élevait  encore à 3"54î
à fin f év r i e r , est tombé à 102'5 à f in
mars 1937. s'établissant a ins i  à 877
unités au-dessous de son n i v e a u  de
fin mars  1936. Le recul du chômage
qui s'est p rodu i t  par rapport  à la
fin du mois précédent s'étend à pres-
que tous les groupes professionnels ,
mais il est particulièrement impor-
tant chez les ouvr i e r s  du bâ t imen t ,
dont le nombre de chômeurs  est tom-
bé de 2014 à 181. D'a u t r e  part . la
demande de main-d'œuvre s'est de
nouveau sensiblement accrue , sous
l'influence de la saison sur tout .  D'un
mois à l'autre, le nombre total des
places vacantes annoncées a u x  offi-
ces de t rava i l  a passé de b"i} à 1189.
L'offre d'emploi est sur tou t  impor-
tante  pour les ouvriers  du bât iment ,
le personnel du service de maison, le
personnel d'hôtels et de restaurants,
les travai l leurs  agricoles , les ou-
vriers sur métaux et les emp loyés
de commerce.



La relue Elisabeth à Lille
La dernière ijoi lrnée de |la pvisije

de la reine «Elisabeth et du «prince
Ph i l ip  va êtee consacrés , à .  la pro-
vince .française: Le couple rroyal se
rend à Lille , Roubaix et Tourcoing
où , après avoir été l'hôte à déjeuner
clu préfet du Nord , il visi tera une
grande  f i l a t u r e  et regagnera ensuite
l'Ang leterre pur avion. Le temps est
p lus gris que la veil le ,  ll es«t tombé
quelques gouttes d'eau pendant  la
¦nuit et le soleil perce di f f ic i lement
«le...manteau d«e nuages qui  couvre la
capitale. Une . aigre, «bise de p r in t emps
souffle ,  elle n 'empêche pas les Pari-
siens dii se rassembler en files com-
pactes sur  le trajet que doit emprun-
«ter le cortège entre  l'El ysée et l'aé-
rodrome du Bourget.

A 8 h. 40 G.M.T.. la reine Elisabeth.
Je pr ince.  Phi l ip  et le présiden t , René
Coty quitteii t le palais présidentiel ,
salués pur un vivat formiduble d'une
foule 'tout «a ussi enthousiaste qu 'au
premier jour. Une dernière fois , lu
garde du palais rend les honneurs.
Le cortège s ébr^njle, et , pur la rue
Royale; «le faubourg St-Marti n et la
«rue de ' . Flandres, débouche sur l'ave-
nue qui conduit  au Bourget. Les 101
coups de canon, protocolaires son t
tirés , tandis que tout au long du
parcours les vivats succèdent aux
acclamations. . . .¦ On entend encore crier :, « Vive «l fi
reine , vive le président Coty, vive le
prince Ph i l i p ! »

La reine est accueillie au Bourget
«par «le ministre de la Défense liatio-
nale , M. Bourges-Maunoury, et par
île général Zeller , gouverneur  «mil i ta i -
re de Paris , Elle s' incline devant Ile
drapeau , du . détac hem ent  . mitiiitaire
t ju i  rend les honneurs  et dont la inu-
si que «Joué , «les hymnes nat ionaux.
Une dernière réception a lieu dans
un s«aion spécialement aménagé où ia
souveraine reçoit l' ultime hommage
des autorités française s et «des chefs
t|es miss ion s di plomati ques du Com-
nionweulth. Le présiden t Coty accom-
pagne lu souveraine et le prince
Ph i l i p jusqu 'à la ÇQiipée. du Vickers
Viscotint. A 9 h. 40 G.M.T. dans le

« France-Observateur » saisi
Sur l'ordre du ministère de l'intérieur ,

la police a saisi la dernière édition du
périodique français de gauche « France-
Observateur », qui publiait un article
sur l'attitude de l' armée française en
Algérie.

H O N G R I E
Camp d'internement pour
«jeunes éléments

douteux »
Les au tor i tés  hongroises v iennent

d'aménager près de Szekesfehervar
un camp d ' in te rnement  réserve à « de
jeunes éléments douteux ;> âgés de 12
à 18 ans , annonce le quotidien vien-
nois du soir « Neuer Kûrier  ».

Selon ce journa l , 250 jeunes gens
sont internés dans ce cainp après
avoir été enlevés à leurs familles
par la police pol i t i que « pour avoir
participé act ivement soit aux événe-
ments d'octobre 1956, soit à des ma-
nifestations dirigées contre le rég ime
communiste ».

A la . suite de cette nouvelle , le
« Neuer Kur ie r » s'interroge sur la
procédure à adopter  pour la restitu-
tion des enfants . hongrois ayant cher-
ché refuge en Aut r i che  sans leurs pa-
rents. Le journal suggère que seuls
devraient  être rendus ceux que leurs
proches v iendra ient  chercher en Au-
triche m u n i s  de 'documents réguliers.

La Hongrie refuse
un secours hollandais

Le gouvernement hongrois a refu-
sé 2.500 tonnes de pommes de terre
de semence que la Hollande a v a i t
of fer tes  à la Croix-Rouge in te rna t io -
nale pour veni«r en aide à la Hon-
grie. Le gouvernement hongrois a
mot ivé  son refus en a f f i r m a n t  que
ces pommes de terre étaient  avariées
ct a t te intes  de maladie.

Selon un rapport qui  vient «d'être
établi , par un expert  néerla ndais et
un ;cxpent danois , cet envoi est sain
et dépourvu  de maladies. On apprend
au ministère néer landais  de l'Agri-
cu l tu re  que l'envoi avait fait  «l'objet
du contrôle hab i tue l  avant cle qu i t te r
lc pays. Ou souligne que lc gouver-
nement hongrois a également refusé
un envoi de semences allemandes
sous prétexte que la qual i té  en était
trop mauvaise.

Assassinat et suicide
en plein tribunal

Au cours d'une séance de tr ibunal
qui  avait  à sa barre deux époux en
instance de divorce , un cordonnier
a t iré un  coup de «feu sur sa femme
qu'il a blessée à la tête, sur quoi
l'assassin s'est fa i t  justice en se cou-
pant . la carotide.

C'est tellement prati que !
Un seul carnet, un UCOVA,

H'i ir .! !' • ru Biopis , vion n «
tonneirre .de ses «moteurs , l'avipiuroyal
prend son v,ol. .escsoirté de chasseurs
frança is  et britanniques. | ,
.. L'avion «roval a- a t t e r r i  'S « «i' îtéro-

drome de Lille à 10 h. 16 G.M.T.
Lille , capitale de lu Flandre f ran-

çaise, a réservé à '1$ reine . El isabeth
et au prince Philip pu ;ajeç,ii(?iil qu i «/ne
le cédait en rien à ce;t.u«i île Paris.
Les deux villos-sœtiEs voj^ ijie s,, «Rou-
baix et Tourcoing, se sont' étroite-
îiient associées à l'hommage rendu ù
la souveraine. Acclamations et vivats
ont . marqué  le très court passage du
coup le royal dans "cette proviiicè du
tant de souvenirs  rappellent l'allian-
ce franco-britannique scellée dans «le
sang, des. héros de deux guerres pour
la liberté.

I I  h. 05, l'appareil .royal vien t de
se .poser. .La sou vexa ine

^ apparaî t
souriante. Derrière elie , on. aperçoit
la haute  silhouette du prince. Une
courte,  cérémonie se : .iféroujie. sij r
Paire .d'atterrissage où un détache-
ment de la base aérienne dé^Sp inoy
présente , les -armes. Le cortège se
forme et c'est entouré d'un peloton
de spahis aiix ilnlformes chatoyants
que lancine arrive place de l'Hôtél-
de-Ville. Les àppiaiiclissèiiient«s re-
doublent. ' ¦ :. . :. ' .'

. M. Augustin Laurent , maire de
Lille, s'incline devant |'«Ses hôtes
royaux , .L'hôtel de v.i«tlej pa\;oisé d'ail-
leurs comme toute Iai*çf-de!:aux cou-
leurs de l 'Entente CbrtF«idle»(biivre ses
grandes portes au ., Cortège. Une ré-
ception y, est organisée, . au cours de
laquel le M. L'uu.rcn«t prononce «finie al-
locution d-e bienvenue , remet à la
reine et au prince Phi l i p «la médaille
d'or de la ville et présente , comme
cadea u , une toile du peintre Delanov
qu.i représenté une scène cle la «libé-
ration cle Lille en 1919 «par lès trou-
pes br i t ann i ques , du général Birc l -
wood. Une courte halte devant te
rtidiium 'eii t aux Morts et la Rolls
Royce royale s'arrête enf in ,  devani
la préfecture où l'accueillie M. Ben.e-
de.tti , préfe t , «du Nord. La reine et le
prince pénètr ent dan s l'édifice où un
appartemen t leur  «a été réservé.

L'évolution de la situation
en Jordanie

La crise gouvernementale jorda -
nienne est la conséquence directe des
divergences d'opinion entre le roi
Hussein et AL Suleiman Nabulsi, pré-
s ident  du Conseil , sur l'essor du com-
munisme en .Jordanie , et de la déci-
sion pris ie par ie gouvernerirent la
semaine dernière , cle riouer des rela-
tions diplomati ques avec l'Union so-
viéti que. «La première brouille en-
tre le jeune monarque et M. .Nabùl-
si , chef du parti  socialiste national ,
qui avai t  obtenu un «grand succès
lors des élections générales d'octobre
dern ie r , se mani fes ta  pour la pre-
mière  fois en févr ie r , lorsque Hussein
1er mit. en garde son premier , minis-
tre contre les clan'gers d'une inf i l t ra -
tion communiste.  Depuis 'lors,; les re-
la t ions  entre le paiais  royal et le
p remie r  min i s t r e  ne cessèrent d' emp i-
rer. «Lors «d' une , élection dans l'arron-
dissement d'Amman , M., Nabulsi lui-
même fut  bat tu  et il s'appuya nette-
ment sii r les communistes et le part i
de gauche «« beath » (de la rénova-
tion arabe), qui lutte pour l'union
de la Jordanie  avec la Syrie et pour
une alliance politique , économique
et militaire de tous les Etats arabes.
Sbits la pression ide ces éléments, et
de ses propres partisans, iM. Nabulsi
du t  orienter  sa politique vers un
rapprochem ent p lus , étroit avec la
Syrie e.t «l 'Union soviétique et s'écar-
ter d'au tan t  de l'Occident.

La tension entre le roi et le chef
du gouvernement if ut un certain
temps rcijetée au second plan par les
négociations avec la . Grande-Breta-
gne pour la dénonciat ion du t ra i té
jordano -bri tai ini que. Tout le peup le
jordanien  était prat iquement en fa-
veur de cette dénonciation et le roi
Hussein était d' accord sur ce point
avec M. Nabulsi. Mais lorsq u 'il s'a-
git de nouer des relations diplomati-
que avec «Moscou , la rupture devint
inévitable. En vertu de ses pouvoirs
const i tu t ionnels ,  lc roi Hussein con-
trai gnit M. Nabulsi à démissionner.

«Mais le roi et le premier minis t re
sont aussi d'avis divergent sur la doc-
t r ine  Eisenhower pour le Proche-
Orient. Lp monarque est .favorable à
une collaboration avec les Améri-
cains, en quoi il mène une politi que
analogue à celle cle l'Arabie séoudi-
te, tandis que M. Nabulsi , tout comme
la Syrie , est opposé à tout lien avec
les Etats-Unis. «Les choses allèrent
si loin que M. Nabulsi se refuse mê-
me à recevoir à Amman M. Richards
— envoyé spécial du président Eisen-
hower qui  parcourait  le Proche-
Orient  pour exp li quer aux divers
Etats les princi pes du président Ei-
senhower — ,et de lui  permettre de
poursuivre sa mission dans  la cap i ta le
jordanienne.

Plusieurs observateurs sont d'avis
qu 'en Jordanie tout dépend en der-
nier  ressort cle . l'a t t i tu de  de l'armée
et de son commandant  en chef, le
major Ali Abu Nuwar.  Avec l'appui
d^ l'armée , il devra i t  être possible
à Hussein 1er «de défendre .et d'im-
poser son autorité (tout au moins

À' 1"- "" i *" -ffBîl ' J * i.Apres quelques m i hâtes de repos, lia
riçine et son mari  font .leun entrée
dans le grand salon op. sont déjà ,r.a?r
semblés les 70 itivites de ce repas
royal.

A l 'issue du déjeuner et avant
qu 'elle, n'aille prendre , , 1c café dans
lus s-alons attenant aujjardin d'hjiyer
de «là préfecture , la reine Elisabeth
assiste à

une aubade populaire
On lui  chante  le tradit ionnel  « Vi-

vat des Flandres . », doivt la deruièie
strop he est un cri d'allégresse :
*. Qu'elle vive!.. ;», reprisa eh .cbceiir
par tous les «convives. Lu tradition
exige cjiie «les nouveaii x adoptés res-
tent assis pendant  qu 'une serviette
blanch e est tendue au-dessus «de leur
tête. Le couplé royal «se conforme au
rite -après quoi, avant de .quit ter  la
préfecture du Nord , la, reine, qui a
tenu à se faire «présen ter M. Cornet ,
gouverneur  d,e la province belge du
Hainaut , venu saluer la souveraine
b H ta (inique ai| nom de sa Majesté le
Roi de Belgique , reçoit , un présent
of fe r t  par le département. " .

A 13 h. 55 la reine qui t te  la pré-
fecture  pour se rendre place du Gé-
néral de Gaull e où sont organisées
lès floralies lilloises. Un - .tableau
hau t  eh couleurs s'offre à;la vue du
cortège rqvab . . J ' .,

La forcle ' applaudit au ' "^fiie, in-
iiitèrrqrrilpii'v àM4 h. «15, ..qiiaAd 'arrive
le ijTttmloht 'de \a rôçépjiWà. «Ja, Vieil-
le Boursie, uri des plus rérrtârqWables
spécimen d'architecture flaniande' du
XVIle . siècle. Quatre, hérauts d'ar-
me accueillent la reine et son mari
au son des , trompettes thébaines.

«Le gros bourdon du carillon du
beffroi sonne à tout e volée. La foule
rép«p.nd au tonnerre de «la cloche par
la temp ête ,de ses . «acclamations. La
visite lilloise s'achève. C'est à Roii-
baix et Tourcoing rhaintenant que
vont se rendre la reine Elisabeth et
le prince Phili p.

La reine Elisabeth a quitté là Fran-
ce à 1? h. 38 gmt.

— il a 54. ans —doit sa nomina t ion
au roi et l'on admet généralement
qu 'il p r end ra i t  par t i  pour le roi con-
tre tous les éléments politi ques dis-
sidents , en Jordanie , q.ui j on lç sait ,
en t.enips de crise s'adressent aux
masses populaires et provoquent des
désordres dans les rues.

Pour l 'instant , l' avenir  immédiat du
royaume liachéitiit e semble sombre.
Du point  de vue économique, la Jor-
danie ne peut subsister sans aid e
étrangère. Naguère elle pouvait ta-
ble r sur l'aide br i t ann ique , aujour-
d'hui  celle-ci est remplacée pat, ce«l-
\e de l'Arabie séoudite , de l'Egypte
et de la Syrie, La population , est
partagée. Lcs Palestiniens , dont près
d' un mi l l ion  de réfuigiés , sont politi-
quement  opposés aux Transjorda-
niens , auxquels appartiennent deux
tribus bédouines nombreuses , , qui
tradit ionnellement soutiennent la
monarchie.

Le nouveau statut de Singapour
La «Grande -Bretagne a donné , sa

g a r a n t i e  jeudi  au nouveau gouverne-
ment in te rne  de Singapour , sous la
réserve qu 'aucun «élément subvers i f )
ne soit élu dans le premier «Parle-
men t  du nouvel , Etat , Singapour .a ac-
cepté , cettç condition « avec . regret »
et a marqué son opposition u « cette
entorse aux pratiques démocrati ques
normales ».
: L«3£ réservie s exprimées de part  et

d' a u t r e  «sont  contenues dans «un rap-
port annexe , qui a été signé jeudi  5
Londres , après un mois , de négocia-
tions. Une nouvelle Constitution , qui
doit entrer  en vigueur au début de
l'an prochain ,, sera élaborée sur la
base de ce rapport.

Le nouveau Par lement  doit  compter
51 membres élus. La délégation de
Singapour à là Conférence de Lon-
dres était dirigée par le ministre
Lim Y,ew Hock. Aux termes de la
nouvelle Const i tut ion , Singapour dis-
posera d un .gouvernement interne
propre, les affaires étranigères et la
défense rest ant  du ressort des auto-
rités br i tanniques.  La Grande-Breta-
gne se réserve en outre le droit de
suspendre la Constitution. Dans un
cas pareil , le gouvernement de la co-
lonie serait confié au commissaire
du Royaume-Uni , représentant le
gouvernement b r i t ann ique  dans le
nouvel Etat.. La Grande-Bretagne
veut également pouvoir contrôler les
relat ions commerciales et cul turel les
de Singapour avec l'étranger. Un
Cônseii de sécuri té  interne ; sera char-
gé des àiffaires relatives à la sécuri-
té intérieure pouvant ."intéresser les
responsabilités bri tanniques dans le
domaine de la défense. «La Grande-
Bretagne se réserve aussi , aux ter-
mes de ce rapport , le «d roit de con-
trôle et d' util isation des bases et des
installations , de l 'iXe . « dans le cadre
du respect des obligations internàtio-

A L L E M A G N E
,. , Le Bundestag. rétiise ,( bl'amnistie aux Drisohniers

politiques
i . Après un débat calmer le Biindes-
KUg de rAUeniagnè. .occidentale n re-
fusé jeudi  d'accorder une amni s t i e
générale aux  pr i sonniers  politiques,
contre les voix , de l' opposition soc'a-
tè-déiiioerate, : des libéraux-démocra-
tes et du parti des réfugiés.

A''isi a échoué l ' i n i t i a t ive  des li-
bêraiix-clémocratcs qui devait rendre
la l ibe r t é  aux  so ixan te  pr isonniers
politiques incarcérés en République
fédérale et met t re  un terme aux
poursuites engagées contre quelque
six cents incu l pés communistes.

La majori té  clu Par lement  de Bonn
s'est contentée jeudi  de constater que
ies autori tés judic ia i re s de l'Allema-
gne occidentale ava ien t  scrupuleuse-
ment respecté les prescri ptions du
droit péna l en ce qui concerne ces
prisonniers politiques. La résolution

Les minorités albanaises
eh Yougoslavie

L'exp érience prouve que, chaque
fois que la , population mahifeste  son
mécontentement dans un «quelconque
des pays satellites de l'URSS, le.s au-
torités communis tes  s'efforcent de
trouver un boite émissaire auquel se-
ra attr ibuée la responsabilité de la
situation. Les courants  an t i commu-
nistes epii caractér isent  actuellement
l 'évolution «de la s i tu at ion poli t ique
en Albanie — couran ts  qui ne sont
plus un secret pour personne mal-
gré la censure officielle qui  ne laisse
passer a u c u n e  information à ce sujet
— ont incité «la .« Pravda » à attri-
buer l'activité, , de l' opposition aux
agents et esp ions américains qui se
seraient imfi l t rés  dans le pays dans
le seul but de provoquer la chute
du rég ime Hodscha.

A l'époque où le président du
«Conseil italien , , M. Alcide de Gas-
peri , était encore en vie , Radio-Ti-
rana n 'hésitait  pas à noircir le gou-
vernement  clérico-fusciste de Rome.
Une autre  fois , les renégats de Tito
en Yougoslavie ou , les monarcho-fas-
cistes grecs à .  Athènes étaient dé-
signés à la v indic te  des pays commu-
nistes en tant que responsables de
l'échec de l' expérience communis te
eh Albanie. Depuis les manifesta-
tions eu Allemagne orientale  et la
révolte de Hongrie, ce sont les im-
périalistes américains qui font  les
f ra is  de l'opération.

Que le communisme soit un échec
en Alba iiie , personne n'en doute p lus
à cette heure. La si tuat ion dans cc
pays est d' au t an t  .p lus sérieuse que
rien n 'a changé depuis la mort de
Staline, la répression ayant  recours
aux mêmes méthodes de terreur.

Depuis quelque tertips , la résistan-
ce «en Albanie, est devenue plus for-
te. Elle bénéficie aussi sans aucun
doute d' appuis plus nombreux ci
plus puissants. Aussi , les attaques dc
la « Rravda > contre ,1e gouvernement
de Belgrade , selon lesquelles des
«émigrants  a lbana i s  auraient été
transportés  clandestinement cn Al-

nales incombant au Commonwealth » .
Ce Conseil cle sécurité i n t é r i e u r
comprendra trois B r i t a n n i ques , trois
représentants cle Singapour et un mi-
n i s t r e  de la Fédération malaise.

Le rapport men t ionne . en f in  l'accord
sur les points su ivants  : «le t i t re du
ministre-chef est modifié en « pre-
mier minis t re  ». Des ministres élus
occuperont des postes tels que ceux
de min i s t r e  des f inances , et de procu-
reur «généra l , «qui é ta ient  jusqu 'ici
confiés à des f o n c t i o n n a i r e s  b r i t ann i -
«epues. Le chef de l'Etat et représentant
«de la reine( sera un Malais. Il sera
jiommé après consul ta t ions  entre  les
.gouvernements  cle Grande-Bretagne
et de Singapour. Une nouvel le  nat io-
na l i t é  de l'Etat de Singapour sera
créée.

Les négociations cpt i ont abouti à
l'a r rangement  dont fa i t  état cc , rap-
port , ava ien t  commencé le 11 mars.
Le chef -min is t re  Lim était à la tête
d' une délégation de cinq membres ,
représentant  tous  les par t is  de Singa-
pour. Cette délégation qui t tera  Lon-
dres jeudi soir pour rentrer  à Sin-
gapour. „ . „ ,. , • ..._ . ...

Constipation
Si vous vous sentez lourd,
si votre intestin est paresseux,
si votre teint manque d'éclat,
le moment  est venu de faire, une
cure de Thé Frank l in ,  composé
de 9 plantes toutes bienfaisan-
tes, s t i m u l a n t  les fonctions gas-
t r i ques  et intest inales .  Elles pu-
rif ient  le sang, dél ivrent  la peau
des rougeurs et démangeaisons.
Le Thé F r a n k l i n  prévient l'obé-
sité et peut être dosé d'après
l'organisme cle chacun. Toutes
pharmacies et drogueries Fr. 1.50
et 2.50 le paquet.

adoptée relève que dans la très gran-
de m a j o r i t é  des cas, l'on prévoit la
oossibil i té de prononcer une mise en
liberté cond i t ionne l l e ^  Un a u t r e  adou-
c.issem,eiit a été apporté par quelques
mesures de grâce.

La plus grande île
artificielle du monde

Une île a r t i f i c i e l l e , ki p lus grande
du monde, dest inée mix forages sous,
m a r i n s  de p u i t s  de pétrole, a élé lan-
cée jeudi  à Sçnflcht-Aiwlorf , près de
Hendsburg.  sur  les inircls du canal de
la nier clu Nord à la «Baltique.

«Cette île qui a uu  déplacement
de 4500 tonnes  se compose d' un pon -
ton flottant de 60 mètres de long sur
50 mètres  dc large et «cinq mètres , de
hau t eu r .  'Elle doit être remorquée
jusqu'à Abu Dhabi . dans le golfe per-
sique où les premiers  forages seront
ent repr is  en «janv ie r  1957 pour le
compte de la société < Ad Dhabi Ma-
r ine  Areas «Limi ted  » dépendant cle !a
compagnie i ran ienne  des pétroles el
cle la s Britisn Petroleum Companv .- .

banie  par des av ions  amér i ca ins ,
n'ont surpris personne . Les mi l ieux
politiques yougoslaves prévoyaient
depuis  quelque temps cette nouvel-
le iiui n n 'uv re.

On se souvien t  en effet  que dans
le dern ie r  discours qu 'il a pronoii -
icé au cou rs d' une  séance du comité
centra l clu * pa r t i  du travail alba-
nais J , Enver  l lodscho a examiné ,
sur un ton provocateur  et pour lu
première  fois depuis «1948, lé -pro-
blème des minor i tés  albanaises éta-
bl i es dans la région vougoLsave de
Kosovo-Mctchija en déclu'ranit tex-
t u e l l e m e n t  : « Les au tor i tés  yougos-
laves appliquent à Kosov o et à Met-
chi ja  une  politi que nat ional is te  ten-
d a n t  là priver la popu la t ion  a lbanai-
se de cette région de ses droits . Des
dizaines  de mi l l ie rs  d 'h a b i t a n t s  d'ori-
«gine albanaise sont obligés cle quit-
ter le pays et leurs habitat ions pour
se « réfmgier J en Turquie. Les au-
torités yougoslaves n 'ont d'autre  but ,
en agissant cle la sorte , que de fa i re
de Kosovo une buse d'attaque contre
.l'Albanie ».

Le Irait que le correspondant sovié-
t ique de la c Pravda > à Tirana re-
prend ià soil compte ces arguments
permet de dé te rminer  les biits que
poursu i t  l'URSS en Albanie. La
« Pravda :> parle uvec insistance dc
bandes armées qui  prépareraient
une révolut ion avec l'appui  de lu po-
pu la t ion  mécontente . C'est la pre-
mière fois , «fait-on remarquer à Bel-
grade , que  l'URSS in te rv ien t  aussi
énergiquement dans une question
locale. Peut -être ne s'a,git-il là que
d' un nouvel ép isode de la guerre
fro ide  contre la Yougoslavie ?

On n 'est pas satisfait  «à Belgrade
des e f fo r t s  entrepris  par , les autorités
de Tirana pour t rouver  un bouc
émissaire  auquel pour ra i t  être a t t r i -
buée «la responsabi l i té  de l'échec qne
vient  cle sub i r  le régime communis-
te a l b a n a i s  sur  le p lan économi que
et politique. II semble cpie l'URSS
n 'ait  d' a u t r e  i n t e n t i o n  que de pro-
voquer  de n o u v e a u x  t roubles  clans
ce secteur «afin d' accroître la tension
qui  règne en t re  l'Est ct l'Ouest en
imp l i q u a n t  la Yougoslavie  clans la
controverse.

Vols a la frontière
germano-suisse

Un jeune maçon arrête
Au cours de ces derniers  mois , les

vols se sont multipliés à la f ront iè -
re germano-suisse ,  il^a col laborat ion
des polices cle Constance et cle Thur-
govie u permis  d ' é luc ide r  ce r t a ins
cas. Un maçon cle 22 ans vient  d'être
a r r ê t é  'ù Constance. Depuis l' an pas-
se., il a commis un 'grand nombre de
vols t a n t  en Suisse «qu 'en Allemagne.
Il avait  volé cle l' a rgent  dans une fer -
me à Taegerwilen , puis  p lus tard un
revolver et des muni t ions .

Ces derniers  jours , des voleurs oui
pénétré clans une  maison située ci)
plein cent re  de Kreuz l ingen .  Ils onl
emporté le tiroir cle la table de n u i t ,
qui  con tena i t  des bijoux et des pa-
piers. Dérangés dans leur  besogne,
ils ont  toutefois dû abandonner  une
pa r t i e  de leur  bu t in .

Une montre-bracelet
avec lumière

électrique
une fabrique de montres suis-

ses a réussi à mettre au point
une montre-bracelet avec éclai-
rage électri que dont son am-
poule de 5 mm., sur 1 mm., pou-
vant brûler 10,000 heures, est ali-
mentée par une pile placée datas
le boîtier. Unc charge dure, en
cas d'emploi normal , 4 à 5 ans.
La recharge s'effectue au moyen
d'une batterie ordinaire de 1.5
volts- L'avantage de ce système
réside dans le fait que l'ampoule
i l l u m i n e -  non seulement le ca-
dran, mais encore son entourage
immédiat.



Au prochain changement
de pneus, exigez les PNEUS
SUISSES FIRESTONE

FABRIQUE DE PRODUITS FIRESTONE S.A.. PRATTELN

On ne l'entend pas - -
le fameux pneu de qualité suisse FIRESTONE bénéficiant du

nouveau mélange «SUPER-A-SILENT».

Une nouvelle composition de gomme étudiée et réalisée dans

les laboratoires de recherches FIRESTONE permet aux auto-

mobilistes d'aborder les virages à vive allure, sans faire crisser

les pneus. II est loin, le bruit strident des pneus qui alertait les

autres usagers de la route ! Vous ménagerez vos nerfs et ceux

^̂ ^^r  ̂VvSSS™  ̂ °*es Passants' en roulant sur pneus FIRESTONE. Par sol mouil-

^̂ _É____W _̂\Wr^ t̂\^' N̂ k lé, les pneus FIRESTONE vous permettent aussi de conduire

en toute sécurité.

Et grâce au nouveau mélange «SUPER-A S ILE NT» vous rou

lerez silencieusement, agréablement et sûrement
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L importance
pour fa défense nationale

Dans les plans du Dépar tement  mi-
l i ta i re  fédéral  pour  l'acquisition cle
matériel de guerre , une importance
¦iar l icul ière  est a t t r ibuée  à la défen-
:e contre avions. Le service de près.
«e et d ' in fo rmat ion  «du «Département
n i l i t a i r e  fédéral a donc offer t  aux
journal is tes  la possibilité de se fa-
mil iar ise!  a«vec les p roblèmes cle la
DCA et les a invités  à assister à
Zuoz «à une  démonstrat ion soigneuse-
ment préparée sur la place de tir
•outre av ions  cle Zuoz. Le colonel-

'ir igadier «Meyer , chef de l ' ins t ruct ion
les troupes de défense contre avions,
¦xposa mercredi après-midi à la
iresse les grandes lignes des pro.
blêmes actuels.

Pour combat t re  efficacement l' avia-
¦ion ennemie , les troupes de DCA
doivent  disposer de divers moyens
¦îonr les a l t i t udes  basses, moyennes
¦t hautes , en tendant  à obtenir  dans
tous les cas un nombre élevé de
;oups ou cle grandes cadences , cle
¦ourts temps cle vol des project i les
et une mobilité aussi grande que
jossible des armes et des appareils .
Pour cela , notre DCA dispose des
¦alibres su ivan t s : 20 mm., 34 mm.,
?t 75 mm. Pour l'engagement de n u i t .
:>n vue «d'éclairer le bqt, on ut i l i se  des
projecteurs. En ce qui concerne le
L-al ibre  de 20 mm., en pa r t i cu l i e r , le
canon DCA O.erl ikon de 20 mm. cons-
t i tue  une excellente arme contre des
ivions volant à basse altitude. Le ca-
libre moyen a besoin d' un renouvel -
lement et la DCA lourde d'une mo-
dernisat ion , par l' acquis i t ion de ra-
dars et «de calculateurs plus perfec-
t ionnés , sur tout  pour obtenir une
augmentation considérable de la pro-
babilité de placer les coups au but.

L existence même d une défense
contre avions  exerce une grande in-
fluence sur l'engagement d'une avia-
tion. Celle-ci est en effet  un moyen
de combat délicat et coûteux et l'ex-
périence «prouve qu 'un engagement
renta«ble des forces aériennes ne doit
pas dépasser une cer taine limite en
pertes et dégâts.

«Le développement technique de la
DCA se d i s t ingue  sur tout  par des ar-
mes à cadence élevée, une améliora -
tion des effets de la m u n i t i o n , la
mobilité des armes et des appareils ,
l' u t i l isat ion du radar , des calcula-
teurs t rava i l lan t  rap idement  pour dé-
terminer  les éléments de t ir , l'u t i l i -
sation de fusées téléguidées. La fu-
sée de DCA revêt une importance
part iculière , du fait  qu 'on peu t l'en-
gager contre , des buts à des altitudes
qu 'il est impossible d'a t te indre  avec
des pièces de «DCA ordinaires .  Toute-

Abrogation
des restrictions

d'emploi
des carburants

liquides
Le Conseil fédéral a abrogé,

avec effet immédiat , son arrêté du
10 décembre 1956 portant limita-
tion de la consommation de carbu-
rants liquides. L'approvisionne-
ment du pays en carburants liqui-
des est redevenu normal.

V A U D
Au vignoble,

les dégâts du gel
de 1956 sont encore
plus élevés qu'on ne
l'avait cru l'an passé

La vigne commence à débourrer ces
jours-ci , et c'est pour le vigneron l'oc-
casion de mauvaises surprises. A bien
des endroits, en effet , des souches qui
semblaient avoir tenu bon l'an passé,
malgré les dures atteintes du gel de
1956, et dont la végétation semblait de-
voir repartir , dont on espérait que tous
les canaux de sève reprendraient peu à
peu vie, sont morts, malgré la douceur
de l'hiver que nous venons de traver-
ser. Ces souches-là n 'ont pas pleuré, et

SOCIÉTÉ SUISSE
D'ANTISEPSIE

LAUSANNE
Puissant antiseptique , microbicide,
désinfectant , désodorisant , non
causti que , odeur agréable. Adop-
té par les hôpitaux , maternités,
cliniques, etc. ; il a aussi sa place
dans la pharmacie de famille et le
cabinet de toilette.
Flacon dès Fr. 1.20. Savon de toi-
lette , savon à raser.
Toutes pharmacies et drogueries.

de la D.C.A
fois , il ne faut  pas s hypnotiser sur
Ilicl ée «qu 'une fusée de DCA tirée
représente obl igatoirement une tou-
che.

Au stade actuel de la technique , les
fusées de DCA ne peuvent  «avoir des
effets qu 'à par t i r  d une certaine alti-
tude  de vol. Les fameuses fusées « Ni-
ke » présentent une zone d' eff icaci té
en hauteur  de 6000 à 18000 mètres.
Cela signifie qu 'en dessous de 6000
mètres , elles n'entrent pas en considé-
rat ion.  «En Suisse , depuis 10 ans, la
maison Buhr le  et Co travaille au dé-
veloppement d'une fusée de DCA. On
procède actuellement à des essais de
tir.

«Le colonel-bri gadier résuma ainsi
son exposé :

«Les fusées cle DCA ou les engins
téléguidés «const i tueront , dans un pro-
che avenir , «les moyens cle combattre
des buts à grande alt i tude.

Le stade actuel de la techni que
dans le domaine des fusées ou en-
gins tél éiguidés ne permet pas enco-
re «de voir dans ces armes modernes
le seul moyen cle défense pour tous
les cas de défense de l'espace aérien.

Il convient d'accorde r la plus «gran-
de at tent ion au problème des fusées
«et engins téléguidés pour , la défense
de l'espace aérien. En considérati on
des problèmes non encore élucidés ,
ià l'heure actuelle et clu fait que d.es
points , en partie importants , de la
probabilité cle toucher ne sont pas
encore prouvés ou n'existent pas
dans la mesure désirable , il est non
seulement indiqué , mais nécessaire
de garder une a t t i tude  d'expectative
quant «à l'acquisition.

Dans les condit ions actuelles et en
comprenant  les future s armes de
«DCA modernes, la défense contre
avions classique telle qu 'elle existe
gardera des années encore son .im-
portance et par conséquent sa moder-
nisa t ion , liée à son renforcement ,
s'impose.

Cette modernisation et ce renfo r-
cement ne peuvent  être réalisés d' un
seul coup, mais doivent être effec-
tués par étapes , selon l' urgence. 11
est nature l cpi e les possibil i tés tech-
niques et f inancières  actuelles y rela-
tives doivent être prises en considé-
ration.

II est essentiel en f in  que la connais-
sance et la «conviction de la nécessité
d'une défense contre avions terres-
tre pour  not re  défense nat ionale  s'im-
posent e«t que no t re  DCA, adaptée
aux  tâches qui . Jui incombent , soit
maté r i e l l ement  aussi équipée en con-
séquence.

aucun bourgeon n 'apparaît sur leurs
cornes. Un peu partout donc , le nombre
des ceps à remplacer s'avère bien plus
élevé qu 'on ne l'avait cru l'automne
passé. Il est plus d'une vigne où il s'est
accru de 50 % depuis cette époque là.
Et les pépiniéristes de leur côté, con-
naissent des surprises semblables avec
les jeunes plants qu 'ils comptaient pou-
voir fournir à leur clientèle. Bien des
pieds de vignes ne pourront donc être
remplacés avant l'an prochain. C'est en
ce qui les concerne encore une année
de perdue. Les pertes de récoltes dues
au gel de février 1956 seront ainsi loin
de se limiter à cette seule année. On
voit par là que les gels hivernaux ,
heureusements forts rares chez nous,
sont bien plus nocifs que les gels prin-
taniers , qui n 'attei gnent que les bour-
geons, et dont les effets ne se font plus
sentir l'année suivante.

35 000 personnes assistent au

défile le la première
division

Jeudi , de 15 heures à 16 heures 40,
6 000 hommes, soit le tiers de la pre-
mière division, qui ont terminé leurs
manœuvres mercredi soir, ont défilé sur
la route cantonale entre Vuarrens et
Echallens en présence de M. Paul Chau-
det , chef du Département militaire fé-
déral , du général Guisan , du colonel de
Montmollin , chef de l'état-major géné-
ral , du colonel Gonnard , commandant
du premier corps d'armée, du colonel
Nagel , commandant du deuxième corps
d'armée, du Conseil d'Etat vaudois et
des autorités civiles, ecclésiastiques et
judiciaires. Le public , évalué à 35 000
personnes, était massé le long de la
route , dans les champs. La troupe a été
présentée à M. Chaudet par le colonel
Frick, commandant de la première di-
vision , qui a dit la signification des
manœuvres qui ont été pénibles et qui
ont duré soixante heures.

Le défilé , ouvert par un vol de « Ve-
nom» et conduit par trois fanfares , com-
prenait des troupes motorisées, un es-
'cadron d'exploration , une compagnie
de canons antichars, un groupe d'obu-
siers, un groupe de DCA motorisé, un
groupe de dragons, un bataillon de sa-
peurs, un groupe de subsistance, le ré-
giment d'infanterie II Vaud et le régi-
ment d'infanterie III, Genève.

Le défilé a été fermé par l'aviation ,
au total une cinquantaine d'avions.

A l'apéritif :
Du Picon... donc du bon

Moulée des pm, " surexpansion „
dans le bâtiment

La Communauté d action des
salariés et des consommateurs
s'est réunie au début du mois et a
lancé un avertissement : l'évolu-
tion des prix, remarque-t-elle op-
portunément, a atteint un point
critique. II est seulement regret-
table qu'elle ait choisi comme mo-
tif principal de son initiative les
nouvelles revendications de l'a-
griculture. Est-ce que la hausse
du prix de la bière, ou celles qui
sont annoncées dans l'hôtellerie,
sont aussi solidement justifiées
que celles dont les paysans ont
besoin, non pas pour faire des bé-
néfices plus intéressants, comme
les brasseries et les cafés, mais
tout simplement pour vivre ?

La « Communauté d'action »,
il est vrai, fait en même temps
des suggestions positives pour l'a-
mélioration des conditions de vie
de l'agriculture. Elle insiste parti-
culièrement sur les mesures qui
devraient être prises pour abais-
ser les coûts de revient, et qui se-
raient certainement plus efficaces,
plus durables aussi, que les haus-
ses répétées des prix de vente de
la production.

II n'en reste pas moins que si
la hausse des prix agricoles fait
plus d'impression que d'autres sur
les consommateurs, parce qu'il
s'agit d'alimentation, ce secteur
de l'économie a tout de même
moins d'influence sur le coût de la
vie en général que beaucoup d'au-
tres. Les travaux de construction,
publics et privés, par exemple,
qui atteignent actuellement un
niveau gigantesque, contribuent
dangereusement à la situation in-
flationniste du moment.

Les services du « délégué du
Conseil fédéral ailx possibilités de
travail » viennent justement de se
livrer à une enquête, qui a donné
les résultats suivants : le total des
travaux effectués en 1956 dans
le bâtiment se monte à 4,3 mil-
liards, dépassant de 1 1 % le ni-
veau atteint en 1955. Et le volu-
me des travaux annoncés pour
cette année s'élève à 4,7 milliards,
soit un accroissement de 9 %.
L'augmentation prévue est de
4 % pour le secteur privé, et de
17 % dans le secteur public.

Ces chiffres ont incité le délé-
gué à déclarer que « pour empê-

S'il ne s'agissait
« Des jeunes gen«s de X... (nous

omettons «le nom clu village parce
qu 'il s'ag it d' un cas typique), âgés
de moins cle 18 ans , ont refusé d'o-
béir au garde-champêtre qui  venai t
s i g n i f i e r  l 'heure  cle police et fermer
un é tabl issement  public. Une bagarre
s'ensuivi t  au cours de laquelle le
m o b i l i e r  fut  mis à mal. Inut i le  de
di re  que les jeunes bagarreurs
avaient cop ieusement  sacrifié à Bac-
cllll'S.

:> A l e r t é , l'agent cle police canto-
nale  de Y... se rendi t  suir les l ieux.
Au cours d' une  poursui te  pour 'rat-
t raper  l' un  des responsables qu i
s'e n f u y a i t , il f i t  une c h u t e  et se dé-
boîta une clavicule. L'af fa i re  au«ra
son épilogue «devant l'autorité jud i -
ciaire.  3

Cet entref i let  a paru clans la pres-
se va la isanne  l'automne passé. No-
tons d' abord cpi e ces mœurs ont un
épilogue bien plus grave q'u 'iine
amende ou des arrêts  avec suirsis. Ces
précoces pi l iers  de café vont s'enra-
ciner là et produire  des f r u i t s  véné-
neux qui empoisonneron t  de nom-
breuses existences.

Puis il y lieu de se demander quel-
le est l'heure <ic police pour des
gai l lards  de moins ele 18 ans. L'art i -
cle 48 de la loi valaisanne du 24 no-
vembre 1916 sur les auberges ré-
pond :

s La fréquenta t ion des débits de
boissons est in te rd i t e  :

s a) Aux personnes qui n'ont pas
a t t e in t  .l'âge de 18 ans révolus, à
moins qu 'elles ne soient accompa-
gnées de leurs pa rents ;

» b) A tous les élèves fré quentant
les cours comp lémentaires et les
cours pré paratoires au recru te ment ,
pendant  la durée de ces cours.

cher que les prix du bâtiment, et
par contre-coup d'autres secteurs
de l'économie, n'accusent une
nouvelle hausse, il incombe à l'é-
conomie privée, et surtout aux
pouvoirs publics, de réduire dans
de très fortes proportions le vo-
lume de leurs projets ».

Vu les chiffres, il est normal
que cet appel s'adresse en premier
lieu aux pouvoirs publics. Beau-
coup mieux que l'économie pri-
vée, en effet, ils peuvent retarder
l'exécution des travaux qu'ils dé-
sirent entreprendre, ou les étaler
sur une plus longue période.

On constate d'ailleurs qu'à cet
égard la Confédération a accom-
pli un plus grand effort que les
cantons et les communes. En
1 952, les travaux effectués pour
le compte de la Confédération re-
présentaient le 25 % du volume
tota l des constructions ; en 1956,
cette proportion était tombée à
17 %. En revanche, la part des
cantons, durant la même période,
augmentait de 1 %, et celle des
communes passait de 53 à 60 %.

L automne dernier déjà, le chef
du département des travaux pu-
blics invitait cantons et commu-
nes à restreindre leurs ambitions.
Or, les travaux projetés par les
cantons pour 1957 accusent une
augmentation de 25 %, et ceux
que prévoient les communes, de
10 %. En francs, les augmenta-
tions projetées représentent, res-
pectivement, 453 millions et
1 milliard 25 millions...

Un dernier chiffre 'donnera une
idée de la « surexpansion » du
bâtiment : au cours des cinq derr
nières années, le nombre des tra-
vailleurs occupés dans l'industrie
du bâtiment est passé de 268.00C
à 320.000.

En résumé, les appels à la pru-
dence n'ont jusqu'à présent trou-
vé aucun écho, quand bien même
les pouvoirs publics des cantons et
des communes devraient montrer
l'exemple, aussi bien que la Con-
fédération. Et maintenant, les pro-
jets routiers s'ajoutent aux autres.
Ils ne devraient être entrepris
qu'à la condition de renoncer à
d'autres travaux. Sinon la situa-
tion, déjà malsaine, causera de
graves bouleversements sociaux.

C. Bodinier.

que de tapage...
> L ' in f rac t ion  à ces disposit ions

peut faire l' objet d' une  con t raven-
t ion  contre le «tenancier de rétablis-
sement. :>

Qui doit fa ire  observer cette loi ''.
L'ar t i c l e  32 clu règlement d' exécu t ion
du 13 novembr e 1924 di t  : « Les
membres des admin i s t r a t i ons  commu-
nales, les autorités tutélakes, scolai-
res , de bienfaisance , le personnel en-
se ignant  et tout  intéressé ont l' obli-
gat ion de signaler à la police des
contraventions commises par les dé-
b i t an t s  de boisson s et les personnes
désignées... à l'article 48 cle la loi,
lorsque ces contravent ions  au ron t  été
constatées par eux. »

La protection prévue par cet ar t i -
cle 32 peut être une sentinel le  effi-
cace contre les incursions illégales si
les person nes nommées prennen t  leur
rôle uu sérieux ,  sans tracasseries
inut i les ,  mais fe rmemen t  quand  mê-
me. A u t r e m e n t  elle n 'est «qu 'une
garde dormante à laquelle les lurons
foift  le p ied de nez.

Nous répétons cpie nous comptons
essentiellement su r  les influences
éducatives et sociales pour assurer
«la sobriété de la jeunesse et la san té
du peuple. Mais dans notre  monde, lu
loi sage et nette et une poliice éner-
gi que, soutenue par les supérieurs et
l'opinion publ ique , sont nécessaires.

Pour que les personnes chargées
cle faire observer les «lois concernant
les aubeirges , ainsi  que le cinéma , les
bals ot d'autres spectacles limités,  ne
se trouvent «pas en face d ' ind iv idus
qui  trompent sur  leur âge, l ' in t roduc-
tion cle la carte d ' i den t i t é  ù p a r t i r
cle 16 uns  serait pratiq ue. De parei l -
les cartes exis ten t  déjà ailleurs.

^ Jeunesse saine et forte >.

t
Madame et Mons ieu r  Joseph-Mar ie

REY-BAGNOUD. leurs  e n f a n t s  ct pe.
l i t s -enfants ,  à Lens et Genève :

Monsieur  et M a d a m e  Joseph BA-
CNOUD-NANC1IEN et l eu rs  en fan t s ,
à Lens :

Madame et Mons ieur  Pierre BON*.
VIN-BAGNOUD. leurs  e n f a n t s  et pe-
t i t - e i i f a n l .  à Lens. Sierre et Sion :

Mons ieu r  et Madame Pierre BA-
GNOUD-STAETLER ci leurs  onfau ix
ù Claris :

Madame et Mons ieur  Albert BA-
GNOUD-BAGNOUD et l eu rs  e n f a n t s ,
à Chermignon :

Madame et M o n s i e u r  Joseph BA-
GNOUD-BAGNOUD et leurs en fan t s ,
à Lens ;

Madame et Monsieur  Jean NAN -
CHEN-BAGNOUD et leurs e n f a n t s , à
Bex :

M a d a m e  et Mons ieu r  François BE-
TRISEY-BAGNOUD, à Lens :

Mons ieur  et Madame Barthélémy
BAGNOUD-NANCHEN et leurs  en-
fants ,  à I.ens :

Madame et M o n s i e u r  Emile BESSE-
BAGNOUD et leur «enfant, à Lens ;

Les en fan t s  CM petits-enfants de feu
Madame Bcrthe BESSE-BAGNOUD, ù
Lens et Sierre ;

Les e n f a n t s  de Madame Odile
BONVIN-BAGNOUD . ù Lens :

a ins i  qne les f a m i l l e s  paren tes  el
al l iées .

ont  lu profonde douleur de faire
part  du décès de

MONSIEUR

Adrien BAGNOUD
ancien vice-président et vice-juge

tertiaire dc Saint-François
leur «très cher père, beau-père, grand-
père arrière-grand-père, f rère , beau-
frère et paren t ,  pieusement décédé
dans su 79e année,  après une  courte
maladie chrétiennement supportée , et
m u n i  des Saints  Sacrements  de «l'E-
glise.

L'ensevelissemen t aura  lieu à Lens.
le samedi [3 av r i l  1937, ù 10 h. 30.

P. P. L.
Cet avis t ient  l ieu de faire-part.
Car. horaire cle Sion - Poste - Gn-

re : 8 h. 43.
Car cle lu Gare Granges - Lens :

9 h. 30.

La Société Coopérative de Consom-
mation de Lenj a la profonde tristesse
d'informer ses membres clu décès do

Monsieur Adrien BAGNOUD
son ancien gérant

Les membres sont priés de prendre
part à l' ensevelissement qui aura lieu
à Lens , le samedi 13 avril , à 10 heu-
res 30.

La Caisse de Crédit Mutuel de Lens
a la profonde tristesse d'informer ses
membres du décès de

Monsieur Adrien BAGNOUD
ancien vice-président du Comité

de surveillance
Les membres sont priés de prendre

part à l' ensevelissement qui aura lieu à
Lens , le samedi 13 avril , à 10 h. 30.

Lu f a m i l l e  de

Monsieur
Camille DEFAGO

t rès  touchée et ne p o u v a n t  'répond re
a tou te s  les marques de sym«p;ithi (
reçues à l'ocoa si'on de son grand
deu i l  vous pr ie  de t r o u v e r  ici l'ex-
pression de su sincère reconnais
sauce. Un g rand  merci ù la Cie A.O
M.C.. au football -club et au moto
club.

La famille de feue Julie ROUIL-
LER , née Jordan , à Dorénaz , remer-
cie s incèrement  tous ceux qu i .  par
leur  présence ou l eu r  envoi  de f l eu r s
et de messages, ont - p r i s  par t  ù s'il
douloureuse épreuve.  Elle t i e n t  à re-
lever le geste de la Cp.'G.E. 10 et
de ses représen tan t s  dont  les gerbes
et la présence en p a r t i c u l i e r  l'ont
touchée .

Cercueils — Couronnes — Transports
J. VOEFFRAY & Fils

Rue de la Porte-Neuve — SION
CORBILLARD AUTOMOBILE
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^̂ B m -̂W ML «W-IMM _̂y -̂ T̂ Pour une dépense exactement semblable , il vous est possible d'acheter deux voitures au

lieu d'une seule, de disposer ainsi de 9 places au lieu de 6, et de bénéficier des multiples
avantages qu'une telle solution comporte. La démonstration est aisée : Une RENAULT-
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offre des dimensions et des qualités citadines qui font merveille dans la circulation urbaine ; la
RENAULT-DAU PHINE , un confort de conduite et une tenue de route comme on n'en
rencontre que rarement dans la construction automobile - «elle roule comme sur des rails».
Pour un supplément de 300 francs seulement , vous pouvez rouler, dans les deux cas,
avec les pédales d'accélérateur et de frein seulement, grâce à l'embrayage automatique
FERLEC, qui supprime la pédale d'embrayage. Cette nouveauté , lancée en 1956, a fait
brillamment ses preuves. Vous en serez enthousiasmé, vous aussi !
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L école
Des programmes

En ces temps d'examens scolaires
et en consultant les comptes de nos
cantons romands , on apprécie les sa-
crifices importants  que vouent cha-
que année, à l'instruction publi que ,
nos modestes républiques. Certains
cantons y consacrent le 10 % de leurs
revenus fiscaux. Ici, nous ne pou-
vons qu'approuver , car on né fera
jamais trop pour développer l'ins-
truction dans notre peup le.

Se rend-on compte de l'organisa-
tion comp liquée cle ce service public,
du nomibre des ins t i tu teurs , profes-
seurs et éducateurs qui s'y " 'consa-
crent , des maisons «d'écoles, collèges
iet instituts qui sont nécessaires ? Et
l'on se pose nécessairement la redou-
table «question : Avons-nous toujours
atteint le but recherch é ?

La science de l'éducation a fait ,
depuis un. demi-siècle, «des progrès
considérables. Les anal yses de la
psychologie ont éclairé la route à
suivre pour la culture des facultés
de l'enfant , et lés expériences des
maîtres ont rendu les méthodes d'en-
seignement plus rationnelles. En me-
nue temps, l'hygiène s'est emparé des
salles qe classes et y a imposé ses
préceptes bienfaisants. Mais, par son
essence, le progrès reste indéfini ,
chaque pas en avant en appelle un
autre.

Il ne vient d'ailleurs pas aux pé-
dagogues l'idée de sie reposer. Quoi-
que, «dans leur domaine , il ne puisse
guère se produire encore de vérita-
bles «découvertes , le désir de faire
mieux en faisant autrement les ten-
te parfois et ils inventent des systè-
ni'cs dont plusieurs s'engouent et' qui,
après quelques années d'épreuve sé-
rieuse , ne laissent que bien peu de
notions utiles.

Chez nous , à part nos cantons ca-
tholiques , une pa r tie essentielle de
l'œuvre éducative est réduite à pres-
que rien , «là où insti tuteurs et pro-
fesseurs ne sont pus croyants.

«Dans nos hautes écoles universi-
taires ou techniques, il serait éxees-
silf de demander eme le titulaire
d'une  chaire fit de l'apologét ique. Il
suffit qu'il s'adonne complètement à
sa spécialité scientifi que et n'en sor-
te pas pour en faire des digressions
les dogmes et attaquer los idées re-
ligieuses «qui ne sont pas de sa com-
pétence. En marge des étaiblissc-
menls officiels, où n'existe pas une
faculté «de théologie, il est simple-
ment -désirable que «quel que institu-
tion s'occupe de procurer à la j eu-
nesse cultivée l'occasion d'acquérir
de.s connaissances sur les problèmes
les plus importants de l'heuxe au

Consommateurs des districts de
SAINT-MAURICE - MARTIGNY

ElVTREMONT et MONTHEY
au café et à l'épicerie exigez les
bonnes boissons rafraîchissantes
au jus de f rui ts  préparées par

Morand, Martigny
CITR0L0
(«a u jus cle citron)

ANANAS
GRAPE-FRUIT

ABRICOT
ORANJO

ainsi
que les fameuses LIMONADES
au CITRON et FRAMBOISE
mises en bouteille par une ins-
tallation ultra-moderue, elles
vous ' assurent qualité, propreté

et santé

Mais leur piété et leur contentement devenaient un JE _ Y___\\ \_\\\W___ W Ë̂ÊtWWf FÂWÊmm^̂ SSfk.-tkv/f tSÊm.
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à accorder sa protection , à s'entendre appeler la Dame. ,- raducti011 inédite de M. le chano ine 71 W ^ mlO>mL
Mais le cœur restait sur sa faim. Et les consolations spi- Marcel MICHELET du célèbre 
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vO^rituelles ne lui étaient pas données. Le naufragé ne saï- roman de Marizoni < 7 promessi sposi > -^ _̂ W*Z_& <__ 7_.

sit pas la planche de salut s'il n 'abandonne la poignée tes, et ces rires ne la laissaient pas plus heureuse. C'est
d'algues saisies dans l'affolement de l'instinct. ainsi qu 'elle avait vécu quelques années, n 'ayant ni le

Peu après sa profession , Gertrude avait été nom- pouvoir ni l'occasion d'en faire plus, quand son mal-
mée maîtresse des pensionnaires: Vous devinez , sous heur voulut qu 'une aventure se présentât,
sa férule, la vie de ces j eunes filles. Quand elle pensait ...Parmi les distinctions et les privilèges qu 'on lui
que la plupart de ses élèves étaient destinées à vivre avait accordés pour la dédommager de ne pouvoir être
dans ce monde d'où elle serait à jamais exclue, elle abbesse, elle jouissait d'un appartement privé. Cette
éprouvait pour ces malheureuses une sorte de haine, aile du couvent jouxtait une maison habitée par un jeu-
presque un désir de vengeance ; elle les écrasait , les ne homme, un de ces brigands professionnels si nom-
maltraitait , leur faisait payer d'avance les plaisirs dont breux alors et qui , grâce à leurs estafiers et par leurs
elles devaient jouir un jour. Avec quel magistral dé- alliances avec d'autres scélérats, pouvaient jus qu'à un
dain elle les grondait alors pour la moindre étourderie 1 certain point se moquer de la force publique et des lois.
Vous l'eussiez prise pour une mystique sauvage. D'au- Notre manuscrit l'appelle Egidio sans mentionner
très fois au contraire , la même horreur de sa vie écla- sa famille. De sa fenêtre qui dominait une petite cour
tait en accès tout différents. «Alors1, elle excitait les jeu- du couvent, il avait vu quelques fois Gertrude se prome-
nés filles , se mêlait à leurs j<eux et les reridait plus dé- ner oisive en ces lieux. Les dangers et l'impiété de l'en-
réglés, prenait part à leurs conversations et les pous- treprise, loin de l'effrayer , l'attirèrent et il eut l'audace
sait au-delà des intentions premières. Elle imitait comi- de lui adresser la parole. La malheureuse répondit ,
quement le babillage de l'abbessè ; elle jouait les tics Elle en éprouva d'abord un contentement faux ,
d'une religieuse, la démarche d'uij e autre, riait de tou- mais vif. Dans le sombre ennui de son âme venait s'éta-

publique
point ' de vue de la foi et du mystè-
re de notre destinée.

C'est" dans les collèges d'étu-
des classi ques ou commerc iales que
s'aperçoit la lacun e d' un enseigne-
ment fondamental  de la religion. Cet
enseignement se donne ici ou là con-
formément aux confessions t radi t ion-
nelles. Les. maîtres , spécialisés dans
leurs brandies , s'y cantonnent ;' "ils
y sont p lus ou moins obligés par les
exigences du programme et ils n'ont
guère de temps «à consacrer à des
sujets quel que peu philosophi ques.

«La philosop hie n'est du fesfë .'pas
appréciée, pas même dans l'enseigne-
ment classi que ; les établissements où
cette science ne' «couronne plus îles
études secondaires sont de plus en
plus nombreux '; aussi voyons-nous
nomibre cle parents dé. cantons voi-
sins qui .envoient leurs fils aux col-
lèges de Fribourg ou de St-Maurice
parce que la philosophie y reste en
honneur.

«Sur l'absence de la grunde disci-
pline «de la pensée relig ieuse , on ne
doit pas s'étonner qu 'il circule tant
d'idées «fausses , même dans les mi-
lieux cultivés.

iEn descendant à l'étage primaire ,
on pourrait s'attendre à un peu plus
cle satisfaction. «L'ensei gnement de
nos écoles est djt « confessionnel »,
réformé pour - Ifes' uris, catholique
pour les «autres ,, selon les lois sco-
laires oantona1«s..rlMa!s, pour beau-
coup, la part de-d'enseignement reli-
gieux se «bornp 'à des avis de mora-
le courante'. Les «vérités de relig ion
nature lle n'y ont guère de place ; on
se «borne «à un code banal d'honnê-
teté usuelle...

¦Nous sommes de la sorte en plein
dans la morale de l'instinct don t les
considérations sont justes , mais qui
né s'ùiffisent pas à «fo rmer une con-
science car l'intérêt peut être ba-
lancé par celui qu'offre la possibilité
d' une jouissance.

Pour beaucoup, l'essentiel est de
savoir saisir ce pour quoi l'enfant
manifeste de l 'intérêt et de partir de
là pour meubler son intelli gence de
la plus fructueuse leçon. Cette créa-
tion , contre un enseignement trop
livresque, pst. séduisante , mais diffi-
ci lement applicable dans une agglo-
mération d élèves «don t un certain
nomibre ne iémoigneii t aucun intérêt
à quoi que ce soit à l'ordre du jour.
CkS procédé est bon pour une sélec-
tion , il ne veut plirs^'que des classes
de peu d'élèves, ù«n rêvie difficile-
ment réal isable dans un pays où les
dépenses «pour l'instruction sont déjà
portées ù «leur maximum.

Lors dun  congrès mondial de
l'éducation tenu à Londres , on dis-
cuta sur les relations qui doivent
.exister «à l'école entre l' enseignement
moral et la religion. On demanda :

's L'enseig'iiement moral doit-il avoir
pour base la reli gion » ? La réponse :

; Pas d'enseignement  mora l possi-
ble sans religion », fu t  votée en dép it
d'un seul opposant qui entreprit de
just i f ier  la morale sans Dieu. «Nous
basons notre morale non sur les
droits de Dieu , mais sur les droits
¦de ' l'homme \ »  Cette base purement
logique de l'éducation morale  fut
unanimement  repoussée.
' Ces décisions condamnent  la ten-
dance de certains pédagogues qui
consiste , chez les uns , à instruire
sans éduquer et , chez les autres , à
édiiquer par des arguments  qui man-
quent cle force convaincante , parce
que Dieu n'en constitue pas la rai-
son pr incipale  et la sanction «der-
nière.

En matière d'éducation , comme en
toutes uutres choses, rendons à César
ce qui est à «César et ' à  Dieu ce qui
est à' Dieu.

A. TANIREM.

Emissions religieuses
catholiques

de la Semaine Sainte
RADIO-LAUSANNE

Dimanche 14 avril :
A 8 h. 45 : depuis l'Abbaye de St-

Maurice : bénédiction des Rameaux
procession et messe.

A 18 h. 35 : émission cathol ique
présentée par M. l'abbé O. Tissot :
'«. Jésus va mourir ».

TELEVISION
Dimanche 14 avril :
A 10 h. : dé l'église Ste-Jeanne-de-

Chantal , Genève, bénédiction des Ra-
meaux , procession, messe, avec la
par t ic i pation du Petit Séminaire St-
Louis.

Célébrant : M. l' abbé Edmond Bar-
bey ;

Diacre : M. l'abbé L- Brandt.
Sous-Diacre : M. l'abbé E. Brun ;
Lecteur : M. l'abbé E. Durouvenoz

cure :
Conseiller, .religieux : M. l'abbé J.

Rey ;
Commentateur français : M. l'abbé

P. Bouvier ; • .
Réalisateur : Jean-Claude Diserens.
A 21 h. 45 : « Présence catholique »

par M. l'abbé L. Schorderet. « Ce que
sera la Semaine Sainte. Présentation
d' un f i lm des Product ions du Parvis
décr ivant  les cérémonies du diman-
che des Rameaux , 'du Jeudi et du
Vendredi Saints.

Jeudi 18 avril :
De ¦ Lucerne ¦ : « Le Messie :> > de

IliUMTclel (2e partie) avec le concouirs
du • GolJegiiini Musicnm de Bâle. Di-
rection : Albert E. Kaiser. Avec le
concours du Chœur de la Télévision.

Samedi 20 avril :
A 23 h. : Eurovision : Hollande.
VJgile pa,scale et messe de minui t

retransmise de l'église St-Pierre à
Oii - schot près de Tilburg.

Officiant  : Mgr Beckers. coadju-
icur du diocèse «de Bois-le-Duc.

Commentateur français : M. l'abbé
Bouvier.

Dimanche 21 avril :
De 11 h. 45 à 12 h. 15 : de Rome,

de la place St^Piér.re : allocution du
Pape et bénédiction « nrbi et orbi :>.

Pèlerinages
Ciiriias-Ge-nôve informe les- person-

nes désireuses de se rendre à Fatima
(Portugal)  qu 'un « second pèlerinage
romand sera orga'nisé du 4 au 18 oc-
tobre, le départ . clu mois de mai
étant au complet. Nous pensons que
cette date du dernier pèlerinage im-
portant à Fatima (40e anniversaire)
sera favorable aux inscriptions «de
pèlerins ne pouvant s'absente r en
niai. Aller pur Montpell ier  - Barcelo-
ne - Sarugosse - Madrid (arrêt 1 j. A)
Lisbonne - Fatima (2 j. A) ,  re tour
«pa r Coïnibure . Salamanque - Burgos-
l.oii rdes (arrêt 1, jour). Le voyage
s'effectue en car confortable et des
hôiels de 1er ordre sont réservés.
Demandez le programme et inscrivez-
vous sans tarder par écrit à Caritas-
Genève. 6, rue Petitot , service pèle-
rinage.

Banneux
Les RR.PP. du Saint-Sacrement de

l ' In s t i t u t  ; Les Côtes », Le Noirmont-
Jura  orga n isent un pèlerinage au
célèbre .sanctuaire de « La Vierge des
Pauvres  , à Banneux-Nrutre-Dame
via Domrémy - Luxembourg, retour
pur Bruxelles - Beauraing - Reims -
Jura , retour par Lausanne et Genè-
ve. Pour l'aller , les personnes du
Valais peuvent  prendre  le car à
Lausanne sans supplément de même
qu 'entre Lausanne - Neuchâtel, etc.
Demandez le «programme à l ' Inst i tut
« Les Cp tes » , Le Noirmont- Juru.

Dans l'industrie du bâtiment

flieerise
Les résultats provisoires de la ré-

cente enquête effectuée par ' les ser-
vices délégués du Consei'l fédéral
aux possibilités de travail révèlent
que les travaux effectués en 1956 se
montent  à un total de 4.5 mill iards de
francs (constructions projetées : 4.4
milliards) qui  dépasse cle 11 **> le ni-
veau a t te in t  en 1953 et constitue un
nouveau record. Le volume global
des t ravaux  annoncés pour 193" s'élè-
ve à 4.7 milliards , ce qui représente
un «accroissement de 400 millions ou
dc 9 % par rapport à l'année derniè-
re. L'augmenta t ion  prévue est de 4
pour cent dans le secteur privé et
de 1T % dans le secteur public.

Réduire je volume
des travaux

Le délégué aux possibilités de tra-
vail estime «que , '« pour empêcher que
les prix dans la branche du bâtiment ,
et par contrecoup dans d'autres sec-
teurs de l'économie, n 'accusent une
nouvelle hausse , il incombe «à l'éco-
nomie privée et plus particulière-
nient  uux  pouvoirs  publics de rédui-
re dans de très fortes proportions le
volume de leurs projets. Mis à pari
les t ravaux mi l i t a i res ,  la Confédé-
ration , les cantons  «et les commune?
doivent  procéder à une révision frès
rigoureuse de leurs programmes de
construction.

Conclusions
Au cours des cinq dernières années ,

le volume des constructions s'est ac-
cru de plus de 55 % (pendant la mê-
me période, l'indice du coût de la
construction accusait que ' hausse
d'un pieu plus de 1 % et passait de
205.8 à 206.4 en 1956).

Difficulté de recrutement
et diminution de la qualité

de la main-d œuvre
Durant  la même période , le nom-

bre des travailleurs occupés dans
l ' industr ie  du bât iment  a passé de
268.000 à 520.000. Dans le bâtiment
proprement «dit , il s'est élevé de 34.000
à 160.000, dont 68.088 saisonniers (en
1952 : 27.500) soit 50.277 maiçbnS qua-
lifiés et 57.811 manœuvres. IJ devient
de plus en plus difficile d'obtenir de
la main-d'œuvre étrangère et la qua-
lité de celle-ci tend d'ailleurs à bais-;
ser.

Une nouvelle expansion exi gerait ,
après les gros effor ts  de rationalisa-
tion et «de mécanisation déjià effec-
tués, une extension des capacités de
production de la «branche du bâti-
ment. Outre lu pénurie de maiii-d'œii-
qui entrave cette extension , les in-
vestissements qu'elle entraînerait
rendraient le bâ t iment  encore plus
v u l n é r a b l e  en cas d'une «dépression ,
voire «d'un simple ; tassement > de
lu si tuation économique.

La Confédération diminue
son volume de travaux...

Bien ( [lie les investissements opé-
rés au cours des dernières annéb s
dans le secteur privé eussent crû
plus fortement cpie ceux effectués
dans le secteur publ ic , l'appel du dé-
légué aux  possibilités de t ravai l
s'adresse en premier lien aux pou-
voirs publics. En effet , ceux-ci peu-
vent encore p lus facilement que ne
sau ra i t  le fa i re  l'économie privée , re-
ta rde r  l' exécution des t ravaux qu 'ils
dési rent  ent reprendre , ou les étaler
sur  u n e  période p lus longue. D'ail-
leurs la Confédération a entrepris
un effort très net dans cc sens, ce
que l'on ne saurait  aff irmer des can-
tons et «des communes.

blir une préoccupatipn forte et continue , une vie puis-
sante. Mais ce tonique ressemblait au breuvage que
l'ingénieuse cruauté des anciens versait au condamné
pour lui donner la force de supporter les tourments. On
remarqua de grands changements dans sa conduite.
Elle devint tout-à-coup plus régulière, plus tranquille ,
cessa de railler et de murmurer, se montra polie et
caressante. Les sœurs s'en réjouissaient à l'envi , loin
d'imaginer le vrai motif et de comprendre que cette
neuve vertu n 'était que l'h ypocrisie ajoutée à ses an-
ciens vices. Ce crépissage extérieur ne garda pas long-
temps son éclat uniforme ; bien vite réapparurent ses
colères, ses caprices , ses imprécations et ses moque-
ries. Mais chacune de ses incartades était suivie d'un
regret , d'un souci de la faire oublier. Les sœurs sup-
portaient de leur mieux tous ces hauts et bas , les at-
tribuant au caractère changeant et léger de la Dame.

Mais un jour , pour une bagatelle , elle s'emporta
furieusement contre une sœur converse el n 'en finis-
sait plus de la provoquer. Cette dernière se serra les
lèvres un moment , puis, perdant patience , laissa échap-
per qu 'elle savait quelque chose et que , en temps et
lieu , elle parlerait. La Dame n 'eut plus de paix. La
converse, un matin , fut vainement attendue à ses occu-
pations. On va voir dans sa cellule , on ne l'y trouve
pas ; on l'appelle , elle ne répond pas. On retourne )a
maison de fond en comble : rien. Une ouverture trouvée
dans le mur du jardin fit penser qu 'elle avait dû s'y glis-
ser. Une battue dans Monza et les environs fut sans
résultat.

teiia
En 1932 , les t r avaux  exécutes pour

le compte de la Confédération cons-
t i t ua i en t  25.1 % du volume tota l des
construct ions  ; en 1956. ce poureen.
tage étai t  descendu à 17. 1 %. En re-
vanche, la part des caillons augmen-
tait d' un peu plus de 1 % (22.S %) et
celle des communes  a crû de 33,3 à
60,1 %.

... les cantons l'augmentent
Bien qu 'ils eussent promis du ré-

pondre à l'appel du Chef du Dépar-
tement  de l'économie publ i que qui
les i n v i t a i t  à restreindre leur  «acti.
v i te  clans le domaine du bâ t iment , le
volume des t r a v a u x  projetés en 1957
par les cantons (433 mi l l i ons  cle fr.)
accuse une augmentation de 25 % et
celui  prévu pur les eoiiiiiiilii. es (102"
millions) un accroissement de 10% .

S'il est vrai  que «l'exécution du
nombreux projets a été retardée par
les années de guerre  et que l' accrois-
sement de lu population et la hausse
du ' n iveau  cle v i e  ont  entraîné des
exigences nouve l l e s  en matière de
transports , de l'h ygiène et de l'édu-
cation , il est non moins  exact  (pie
des travaux exécutés uu cours des
dernières années auraient pu être
renvoyés ù p lus tard sans que l'in.
térêt général «en s o u f f r i t .  En ce qui
concerne plus particulièrement lu
const ruction et l'amélioration des
routes , dont le «besoin se fu i t  effect i -
vement  sent i r ,  il «faudrai t  que  le .s
cantons , p lutôt  que d' augmente r  les
crédits pour la cons t ruc t i on ,  retar-
dent l'exécut ion de c e r t a i n s  uu t r e s
t r avaux  s'ils dés i rent  se consacrer
à l'aménagement de leur  réseau rou-
tier.

La Suisse romande
à Lourdes

(Com.). — Nous avions annonce
dernièrement ,  avec une  réelle satis-
fact ion ,  la magni f i que part  du Valais
au prochain pèlerinage romand à
N.-«D. de Lourdes .

Nous sommes en mesure cle clou ner
aujourd 'hui  les précisions complé-
mentaires suivante s, relatives au
cVïntin'gent de la Suisse romande.

L'cPf 'eciif t ojal sera de 5.S00 part i -
c ipunis .  se répa ii| issaul de la maniè-
re suiva n te :
' Valais :. 1.900 partici pants, "y com-

pris 100 'malades et 155 brancardiers-
inf i rmières .

Fribourg : 880 : Vaud : 195 : Neu-
châtel : 55 ; Genève : 15* Pour le
diocèse, son t compri s dans ce nom-
bre : 95 malades et 120 braiicardiers-
iiilïmiières .

Juru : 775 pèler ins y compris  26
malades ci 16 i n f i r m i è r e s - b r a n c a r -
diers.

A l u i  seul ,  le Valais f o u r n i l  lu
même pa r t i c i pat ion que les autres
régions romandes réunies.

Soulignons encore que Genève or-
ganise son pèlerinuige d'été (juillet),
lequel obtient chuque année u«n ma-
gni f ique  succès. Cela expli que le
nombre  res t re in t  de part icipan ts au
pèlerinage cle mai .

Les 6 t r a in s  dest inés  a u x  pèler ins
et celui des chers «malades , le t radi-
t ionnel < t ruin b lanc  , sont  donc
complets.

Nous avons pensé cpie les rensei-
gnemeii 'ts qui  précèdent sont  de IKI -
tu  ri ' à in téresser  les f u t u r s  pèlerins ,
h e u r e u x  de se savoir si nombreux à
répondre à l'appel maternel de N.-D.
de Lourdes.
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Tous nos clients
vous le confirmeront
le vélo-moteur
CONDOR-PUCH
est sensationnel !

sC^Ss*'*"̂ ^

Mofeur puissant refroidi par vontilateur^^J tgf̂  Cp / *__) M •
Suspension avant ef arrière. I I .»  \_r \_f ¦

Qualité du moteur Puch alliée à l'exactitude Y compris compteur
de la fabrication et du montage suisse. kilométrique

/s^̂ -j
CONDOR S.A. GOURFAIVRE TEL (066) 37171.«

Veuillez m'envoyer gratuitement votre pros-
pectus vélomoteur CONDOR-PUCH.

Nom t ___^___^_^______.^_

Adraist : _______________________________

t

Oh! l'éclatante
zm

Représentants : Monthey
gler & Dutoit. Roche : Ed.
sier. Réchy : A. Délétroz
Bramois : E. Obrist. Sion

A. Brunetti. Saxon

C. Meynet. Aigle : Zie
Balmer. Chippis : C. Ros
Granges : M. Vuistiner

: A. Schalbetter. Sierre
W. Eggenschwiler

Incroyable! Pourtant SUNOL, la poudre bleu ciel,
opère ce miracle. Non seulement votre linge est
parfaitement propre , parfaitement blanc, il a quelque
Chose de plus: un éclat merveilleux! Vos draps , vos
Chemises , vos torchons, vos nappes ont l'air enso-
leillés. SU NOL, conçu pour la grande lessive, extrait
toute la saheté de votre linge ... lui ajoute un éclat
à sa blancheur!

£

SUNOL ajoute l'éclat à la blancheur! ' lmPrimerie Rhodani(",e " TraYaux en ,ous 9enres

Qualité égale , touj ours un régal: CAFE HAG , même en poudre sol uble.
CAFé l:::
S A N S  I:::  ̂^mmm^^C A F E I N E  ¦!•¦• fciî ^^̂ 'S

jj 4H/1GJ jj
jj EXTRAIT !!
• • SOLUBLE ••

CAFE
HAG

CAFE HAG SA
FELOMEILEN
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Steno-dactylo
au courant de tous les travaux
place très bien rétribuée et stable,
gée par agents d'affaires à Crans

de bureau ,
serait enga-
sur-Sierre.
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Beauresard

Faire offres avec curriculum vitae , références,
photo et prétent ions  de salaire sous chiffre
P 4977 S, à Publicitas, Sion.

Fromage,
bonne marchandise !

5 kg
2.30
2.70
5.20
3.30
2.80
5.80
5.50
5.40

4.20

5.60
5.90

15 kg
2.10
2.60
3.—
3.10
2.60
3.60

Fromage maigre pour manger
1/4 gras pour manger
1/4 gras pour râper
1/4 gras (22-24 %) la
Tllsit 1/4 gr., pièces d'env. 4 kg
Tilsit 1/2 gr., p ièces d'env. 4 kg
Tilsit gras , pièces d'env. 4 kg.
Emmental, gras, liq.
From. de montagne 1/2 gras

pièces de 7 kg.
Appenzell II, gras , p ièces de

5.40
5.30

4.10

5.50
5.80

7 kg.
Gruyères
Parmesan

gras, vieux
vieux 3/4 grasirmesan vieux 3/4 gras > 5.70 -5.50

Kaswolf Coire 16.
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Chemiee dlme

unie (38/4/ 14)

A vendre
plantons de fraises
Mme Moutot sélection-
nés.

Raymond R a p p a z .
Saxon. Tél. 6 22 46.

Boulangerie-
pâtisserie

d'ancienne renom niée
à remettre à Lausan-
ne. Installations mo-
dernes. Recettes env.
Fr. 85.000.— cn aug-
mentat ion.  A verser
env. Fr. 35.000.—.

Ecrire sous chif f re
OFA 6148 L à Orell
Fiissli-Annonces, Lau-
sanne.

A vendre à prix
avantageux

1 Studebaker-
Commander

Mor7. 1956
moteur V-8, neuve ,
sorta«nt de fabrique ,
avec embrayage. Siège
et glaces automat i -
ques. Cédés avec ga-
rantie de fabrique.

Renseignements par
Schneiter AG, Berne.
Tél. (031) 2 33 44.

Menuiserie
d'occasion

parfait  état , bas prix.
Fenêtres chêne, por-
tes, armoires.
Chnblières 19, Lausan-
ne ou tél. C021) 23 77 10

jeune fille
de 15 à 17 ans pou-
van t  rentrer chez elle
le soir , est demandée
comme aide dc ména-
ge, de mi-avril  à f in
mai. Entrée de suite.
Pas de gros travaux.

S'adresser à André
Rey-Bellet, St-Maurice

ie nec
plus ultra

au iuste aux

Chemise en excellente popeline pur coton mercerisé, chaîne
et trame retors, sanforisée. Col souple, plastron doublé, en-
tièrement ouverte devant (American eut), boutons en nacre,
tissu de réserve, manchettes doubles ou imitation. Article
suisse de Ire qualité, coupe impeccable, diverses teintes
unies. Encolures de 37 à 43.

M G R O S
En vente dans nos principaux magasins libre-service

Echalas
pour vi gnes , t r i angula i res , impré gnés , du pays,
châtaignier, ronds allemands 2-3. Pour tomates .
[triangulaires et ronds. Demandez nos pr ix  pour
grande quant i té .

Société d'Agriculture , Fully.
Tél. (027) 6 30 27

Camion Mercedes
neuf (sortant de fabri que) 145 PS, basculant 3 cô-
tés, 5 tonnes , pont a luminium , avec garantie . Prix
catalogue Fr. 63 000.— à céder pour Fr. 59 000.— .
Facilités de paiement possibles.

Pour tous renseignements, tél. (021) 21 04 36
W. Wyss, Cugy-Lausanne.
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Rincé avec Sii, le linge est agréa-
blement parfumé et débarrasse
des dernières bribes de lessive.
Plus de rougeurs ni d'irritations!

Rincé avec Sii,
le linge est si frais!



Mai s dans cette action dont le
départ n été donné en Suisse par
r i r f f l in l iv c  populaire dite de < dé-
fense dc la fii m il b- > , lancée par !«.•
par ti con se rva teu r  chrétien-social en
(943 - et qui  n abouti ù lu votation
.populaire un 25 novembre 1943. in-
tr oduisant dans la Constitution fédé-
r.i !i- l' a r t .  34 qu i i iqu ies  - il a bien
(alla commence r par un bout.

Et notre mission de secrétaire ou-
vrier nous portai t  tou t  naturellement
•en une action en faveur  des sala-
riée. Noir e devoir professionnel nous
r<nn iiiandnit d' agir  d' abord dans ect-
tc 'direction. Mais il va bien sans di-
re que notre sens dt; la jus t ice  socia-
le ne s'urrûte  pas aux  f ront ières  du
monde du salariat .

Si n ous désirons une  économie
chrétienne qui  mette  — selon le
|ilun de Dieu — les richesses au ser-
vice des personnes humaines , nous
désirons cet ordre pour toutes les
firofession s , et en faveur de toutes
es familles.

El c'est pourquoi  nous sommes par-
ticulièrement h e u r e u x  au jourd 'hu i
de si gna l e r  u u x  salariés vulaisuns —
qui ont élé les premiers  servis dans
le domaine îles al locat ions fami l i a -
les — <|ii 'unc  avance importante
l'annonce aussi  pour  les famil les  des
payians de lu montagne  et des

agriculteurs indépendant:

Si nous fa isons  abstraction des
paysans de In montagne -- qui bé-
néficient des a l locu t ions  familiales
en ver tu  de lu loi fédérule du 20
ju in  1932 — nous devons consta ter
«jui! les agricu il leurs indépendants
sont restés à Pécari des uvantages
procuré ' .-; par ce système des allo-
cut ions  fumi l iu l e s .

Seul le cun ton  de Genève u légi-
féré dans cp domaine. Muis ici , les
enfan t s  sont  peu nombreux  et les
a g r i c u l t e u r s  indé p e n d a n t s  représen -
tent  une  petite minor i t é  en compa-
raiso n dos autres secteurs de l'éco-
nomie genevoise. Le Vulais sera donc
le deuxième can ton  en Suisse à met-
tre sur  p ied une  loi assurant  le ver-
sement  des nl locat ions  f ami l i a l e s  aux
a g r i c u l t e u r s  indépendants;

M. 'le Conseiller d'Etat Gross , de
qui relève cette quest ion ,  vient  en
effet d'adresser aux  groupements
économiques du cunton  un

¦H-- -*"'-*•., ''&"'' .««islfii ^̂ ^MHljfs^k

EL.J «oi

A notre rayon

TOUT PQUR ENFANTS
En velours de laine très agréable , voici un coquet
petit TOP-COAT rehaussé de piq ûres et entièrement
doublé. En rouge , ciel ou jaune. Gr. 60 à 100 cm.

2t7.50
taille 60 + Fr. 2.50 par 5 cm.

"'"""WJî SBÉ"
Monthey - Martigny - Saxon - Sion - Sierre

Viège

Allocations familiales
A l'occasion de la campagne que nous avons menée en 1956 en f aveu r  des modifications apportées

ù la loi sur  les allocations famil ia les  aux salariés et qui amélioraient sensiblement celles-c i. nous avons
reçu plusieurs lettres anonymes nous prenant à partie purc .e que nous ne défendions — soi-disant — que
les fami l les  de salariés.

Si nous avions pu répondre ù ces courageux anonymes , nous leur  aur ions  dit qne nous sommes pour
la défense de toutes les famil les  aussi  bien des agr i cu l t eu r s  et des a r t i s a n s  indépendants , que celles des sala-
riés.

avant-projet de loi
s u r  cet objet de première impor tan-
ce pour fa protection et le dévelop-
pement  de la famil le  paysann e .

I.e IS avr i l  prochain, la Commis-
sion ex t rao rd ina i re  dési gnée pour
l 'é tude  de ce problème se réunira
une  dernière fois pour examiner les
ré ponses des group ements économi-
ques et pour rétablir  le texte de loi
a l ' i n ten t ion  du Conseil d'Etat. Le
projet du Gouvernement  sera ensui-
te soumis au Grand Conseil qui en
délibérera en premier débat à la
session de mai.

C'est dire que cette grande œuvre
— qui fera honneur uu canton et qui
sera v ra imen t  «Une action d' avan t -
L'arde — est m a i n t e n a n t  en bonne
voie de réal isat ion.

Selon cet avant-projet ,  l' a l locat ion
f a m i l i a l e  ne sera pas infé r ieure  ù
10 francs par mois et par enfant , et
le Grand Conseil sera autorisé , sur
proposition du Conseil d'Etat , à éle-
ver ce montant .

Les assujettis verseront à la caisse
can tona le  uni ;  con t r ibu t ion  qui n'ex-
cédera pas le 30 % de celle .qui est
due au t i t re ' d e  J'AVS.

Connue cette part ici pat ion des in-
téressés ne couvrira guère plus du
sixième ou hu i t i ème  des «dépenses to-
tales , le solde sera supporté par le
budget  de l'Etat du Valais et le
Grand «Conseil votera chaque année
lu somme nécessaire à la couver ture
de la dépense. Il pourra prévoir , à
cet effet , des centimes addit ionnels
à l'impôt cantonal  a t t e i gnan t  au p lus
10 % des taux d'imp ôts préivus è la

«loi des «finances du 23 févr ier  1932,
avec cctte réserve que la subvention
de l'Etat ne sera pas inférieure à la
rtioitié de la somme totale des allo-
cations «versées.

Le projet de loi prévoit que les

paysans de la montaigne, au bénéfice
des allocations familiales fédérales ,
recevront la moitié de l'allocation lé-
gale cantonale.

Si cette allocation est maintenue,
comme le précise l'avant-projet, à
10 francs , les paysans de la monta-
gne recevront donc 5 francs par mois
et par enfant en plus de l'allocation
versée par la Confédération. Cela
peut paraître dérisoire aux yeux des
gens non informés . «Mais, il f au t  rap-
peler ici qu e le Conseil fédéral vient
d' adresse r à l'Assemblée fédérale un
message et un projet de loi amélio-
rant  sensiblement

le régime des allocations
familiales aux travailleurs

agricoles et aux paysans de la
montagne

Les amél iora t ions  projetées sont
les suivantes :
a) pour les ouvriers agricoles, l'allo-

cation «de ménage sera portée de
30 à 40 francs par ' mois et l'allo-
cation pour enfant  de 9 ù 15 fr.
par mois :

b) pour les paysans de la montagne.
la- l i m i t e  du revenu a n n u e l  don-
nan t  droi t  aux allocations , bien
t rop l i m i t a t i v e  au jou rd 'hu i , sera
élevée à 4.000 fr. à quoi s'ajoute-
ront 500 francs par e n f a n t  à char-
ge. Ainsi, un  paysan de lu monta-
gne ayant  quat re  enfants à char-
ge pourrait , après entrée en vi-
gueur  des modifications propo-
sées, «bénéficier des allocations fé-
dérales si son revenu ne dépasse
pas 6.000 f rancs , alors qu 'actuelle-
ment cette l imite  s'arrête à 4.900
francs.
Quant au montan t  de l'allocation
pour enfan t ,  elle sera élevée"'d e
9 à 15 francs par mois.
Ces modif ica t ions  de la loi fédé-

MENAGERES,
ATTENTION!

L'évolution du chiffre d'affaires constatée ces deux derniers

mois dans la branche alimentaire prouve que de nom-

breuses ménagères ont épuisé leurs réserves de ménage.

Les événements de l'automne dernier auraient dû pour-

tant nous servir de leçon : la situation internationale peut

empirer subitement et de modestes réserves de ménage

sont indispensables même en période relativement calme.

Voulez-vous revivre la ruée sur les denrées alimentaires de

l'automne dernier? N'est-il pas plus sage de se prémunir à

temps contre des difficultés possibles d'approvisionne-

ment?

C'est pourquoi nous recommandons les réserves suivantes:

Par personne

1 litre d'huile d'arachides ou 1 kg. de graisse

2 kg. de sucre

2 kg. de riz

plus des réserves appropriées en pâtes alimentaires, en

légumineuses ou en produits d'avoine, et en savon.

Un bon conseil

Renouvelez vos réserves de ménage!

I Union suisse des coopératives de consommat ion (U.S.G.) Bâle J

IMPRIMERIE RHODANI QUE
»

travaux en tous genres

raie du 20 j u i n  1952 devront entrer
en vigueur le 1er janvier  1958, après
leur approbation par les Chambres
fédérales qui  en discuteront en ses-
sion de juin ou septembre de cette
année.

Si la loi cantonale, dont nous par-
lons ci-dessus, pouvai t  elle aussi en-
trer en vigueur le 1er janvier  1958.
les paysans de la montagne bénéfi .
ciairës de l'allocation fédérale rece-
vraient «donc, «dès cette daté, au mi-
n i m u m  20 francs par mois et par en-
fant dont 15 francs de lu Confédé-
rat ion et 5 francs de la caisse can-
tonale.

Pie XI et les allocations familiales
C est à la maison avant tout, ou dans les dépendances de la

maison , et parmi les occupations domestiques, qu 'est le travail des
mères de famille. C'est donc par un abus néfaste, et qu 'il f au t  ù tout
prix faire disparaître, que les mères de familles, à cause de la modi-
cité du salaire paternel, sont contraintes de rechercher hors de la
maison une occupation rémunératrice, négligeant les devoirs tout par-
ticuliers qui leur incombent — avant tout l'éducation des enfanfs.

On n'épargnera donc aucun effort en vue d'assurer aux pères
de famille une rétribution suffisamment abondante pour faire face aux
charges normales du ménage. Si l'état présent de la vie industrielle
ne permet pas toujours de satisfaire à cette exigence, la justice sociale
commande que l'on procède sans délai à des réformes qui garan-
tiront à l'ouvrier adulte un salaire répondant à ces conditions. A cet
égard , il convient de rendre un juste hommage à l'initiative de ceux
qui , dans un très sage et très utile ij essein, ont imaginé des formules
diverses destinées soit à proportionner la rémunération aux charges
familiales, de telle manière que l'accroissement de celles-ci s'accom-
pagnent d'un relèvement parallèle du salaire, soit à pourvoir, le cas
échéant, à des nécessités extraordinaires.

Leur allocation familiale serait
donc déjà alignée sur ce-Ile que tou-
chent aciue.llenient les salariés en
ver tu  de la loi cantonale. Ce sera là
un beau pas en avan t  dans la protec-
tion de la famil le  paysanne monta-
gnarde.

Conclusions

Le postulat des allocations fami-
liales clairement mis en lumière par
Pie XI dans < Quudragesimo Anno >
115 mai 1931) fai t  son peti t  bonhom-
me de chemin dans notre canton.

Le mouvement chrét ien social qui
fu t  le premier et principal ar t isan de
cette réalisation de jus t ice  sociale
fiour les salariés est heureux  de sa-
uer ce progrès «qui va s'étendre , peu

à peuv ù tous les secteurs profession-
nels de notre canton.

Et les agricul teurs  indépendants ,
les paysans de la montagne peuvent
compter sur les organisa t ions  syndi-
cales chrétiennes et leurs représen-
tants  pour que. soit au Grand Con-
seil , soit en votat ion populaire , tout
soit mis en œuvre pour assurer le
succès de leur juste  cause.

R. JACQUOD.

(Quudragesimo Anno - 13 mai 1951)
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SOTTENS. — î 'ii. Joyeux réveil.
7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Propos
du mat in .  7 h. 30 Rondes et musique
de «France. 11 h. Emission d' ensemble.
12 ih. Au carillon de midi. Le mémen-
to sportif .  12 h. 45 Informations. 12
h. 55 L'ensemble Radiosa. 13 h. 15
D'une gravure  à l' autre. 16 h. Vou-
lez-vous danser ? 16 h. 25 Les cou-
plets qije vous aimez. 17 h. Femmes-
artistes. 17 h. 30 Une œuvre de Mo-
zart .  17 h. 45 25.000 kilomètres à tra-
vers l'Afri que. 18 «h. Jazz-Cluh de Ra-
dio-Genève. 18 h. 13 En un clin d'oeil.
18 h. 30 La voix des auteurs  drama-
ti ques. 18 h. 35 Chacun son avis. 19
h. Micro-p àrtout. 19 h. 15 Informa-
tions. 19 h. 25 «La situation interna-
tionale. 19 h. 35 Instants du monde.
20 h. Contact s.v.p. 21 h. La Commu-
nauté  radiop honi que des program-
mes de langue ¦ française présente :
Le problème des pays sous-dévelop-
pés. 31 h. 50 Concert Debussy. 22 h.
10 Le bunc d'essai. 22 h. 30 Informa-
tions. 22 h. 35 Jazz-sélection.

BEROMUNSTER. — 7 h. Informa-
tions. 7 h. 10 Variétés populaires. 11
h. Emission d'ensemble. 11 h. 30 Le
Radio-Orchestre. 12 h. Le pianiste de
bar Tony Hardweger. 12 h. 30 Infor-
mations.  13 h. 25 Musi que italienne.
14 h. Pour Madame. 16 h. Thé'-concert.
17 h. Musique de chambre. 17 h. 30
Pour les jeunes. IS h. Musique ré-
créative int ime.  IS h. 45 Mélodies po-
pulaires. 19 h. 05 Chronique mondia-
le. 19 h. 30 Informations.  20 h. Or-
chestre récréatif  hollandais.  20 h. 30
Le problème des réfugiés depuis la
if in de la deuxième guerre mondiale.
31 h. 23 Chœurs de Schaffhouse. 22
h. La journée mondiale de la santé.
22 h. 15 Informations. 22 h. 55 Noc-
t u r n e  mélodieux.
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SION

LE CENTRE de vos achats pour

MESSIEURS JUNIORS GARÇONS

Toutes les NOUVEAUTES DU PRINTEMPS sont en rayons

Messieurs
NOS COMPLETS Juniors

Garçons

Nos beaux VESTONS avec pantalons pour assortir

CHEMISERIE — CRAVATES

TRES GROS ASSORTIMENT à tous nos RAYONS
Maison spécialisée en confection

Avenue de la Gare 18

CHEMINS DE FER FEDERAUX
La «Division des travaux du 1er arrondissement
des CFF, «à Lausanne, cherche pour ses bureaux
centraux à Lausanne, ou éventuellement pour
un de ses bureaux d'ingénieur de la voie

un jeune commis
Conditions d'admission :
être porteur du di p lôme d' une école de com-
merce ou de f in  d'apprentissage commercial ,
évent. de banque. Connaissance d'une 2me lan-
gue nationale. Age : 20 ans révolus.
Traitement : 20e classe.
Délai d'inscription :
30 avril «1957. S'adresser par lettre autographe
et curr iculum vitae à la Division des t ravaux
du 1er «arrondissement des CFF, à Lausanne.
Entrée en fonctions : suivant  convenance.

Prix intéressant, à vendre

Car Saurer-Diesel
3. ACTID 100 CV, 30 pi. plexis arrière et dessu
carrosserie interchangeable avec pont de 5 m
bon état général.

Carrière de Sous-Vent - Bex
(tél. (025) 5 22 66)

Livre aux meilleures conditions :
Gravier 40/60 et 10/60.
Gravillon cubique 3/6. 6/8 ct 8/12.
Gravi l lon  concassé 8/12.
Sable 0/2 et 0/8.
Tout-venant 0/ 12 et 0/20.
Pierre de taille.
Moellons tétuôs et taillés.

Car Saurer LCBD
14 CV 15 pi., moteur  sor tant  de révision. Car-
rosserie , intérieur cuir  à l'état dc neuf.

Pont métallique bâché
avec cerceaux , très bon état, Dimensions :
400X205X180.

Offre sous chiffre P 5079 S, à Publicifas, Sion

Mercerie, Laine, Tricotage
«La soussi gnée Mme Elisa Csponer-

Crit t ln, à Sion , informe le public de Sion
et environs qu 'elle a ouvert un magasin
cle laine et de tricotage à la machine, à la
rue de Lausanne No 59, à Sion. Par la
qualité de ses produits et son service ra-
pide et soigné, elle espère mériter sa
confiance. 10 ans de pratique.

Se recommande : Elisa Gsponer-Crittin ,
tél. 2 33 39.

I

Les BEAUX COMPLETS
au MEILLEUR PRIX

Charly MOIX
Confections

Grand-Pont - SION

dep. 108.— à 258
dep. 96.— à 188
dep. 40.— à 148

CHAPELLERIE

G H I A  à A I G L E
annonce la réouverture de ses
ateliers à Aigle, pour tous tra-
vaux de construction ,
transfo rmat ion et réparation.
(Spécialisation dans l'alumi-
nium). Exécution soignée et
rapide — Prix modérés.

?
Pour cause de maladie

A REMETTRE
Hôtel moyen, au centre de ville industrielle

du Jura ; 30 lits , grande salle, carnotzet, bar ;
restaurant entièrement rénové et est classé par-
mi les meilleures affaires de la place.

Pour traiter , capital de fr. 60.000.—.
Offres sous chiffre P 10574 N, à Publicitas,

La Chaux-de-Fonds.

sommelière
ON CHERCHE

par lan t  français  et allemand. Entrée : 25 avril
1957. Se présenter au Café de la Grande-Place ,
à Vevey.

Nous cherchons pour chantiers hy dro-électri-

ques

chef mécanicien
• •mécaniciens

serruriers
expérimentes et sérieux.

Travail intéressant et bien rétribué.
Offres  détaillées à l'entreprise de construc

tions W. J. Heller S.A., Berne, Schlosstr. 131.

Apprenti de commerce
serai t  engagé au plus tôt ou pour une
date à convenir par la Sté Coop. de Con-
sommation St-Maurice et environs.

Offres  manuscrites avec cert if icats  sco-
laires sont à adresser à l 'Administration
de la Société.

MALADE?
f̂-'K

Pourquoi ^Yn^?
1**̂  'fcr'

ne prenez-vous pas j ^^\3 f
les comprimés /
renommés •/
aux herbes f Wifi *éÊ._rkââ^ W

LAPIDAR?
Elles sont efficaces pour :

Stimuler l'assimilation NO 1
en particulier les organes de di gestion ,
les reins et le foie.
Artériosclérose NO Z
hypertonie , vertiges , maux de tête.

Dépuratif NO 3
en cas d 'éruptions cutanées, dartres ,
démangeaisons , furoncles , ainsi que
contre la consti pation temporaire.

Veinostases, varices NO 4
ulcères var iqueux , hémorroïdes ,
engelures, phlébites, thromboses.

Affections des reins et de la vessie NO 5
spécialement en cas de catarrhe de la
vessie et d'autres affections des voies
urinaires.

Pour calmer et fortifier le cœur NO 6
- troubles nerveux , palpitations ,

diff icul tés  de res«p iror , angoisses, crampes
cardiaques et spasmes vascula i res.
Nervosité générale NO 7
Insomnie , troubles nerveux de l'estomac
et de l'intestin , névralgie dans la tête
Douleurs d'estomac et de l'intestin NO 8
oppression , aigreurs d'oisitomac, nausées,
manque d' appétit , mauvaise haleine ,
crampes d'estomac et dyspepsie.
Goutte, rhumatisme NO 9
sciatique , lumbago, névral gie, douleurs
musculaires et articulaires.

Constipation Nû 10
opiniâtre et chroni que , obésité.

Fortifiant et reconstituant NO I 1
Faib.lesse générale, anémie , épuisement
physique et psychi que , après
maladies et opérations.

Maladies du foie et de la bile NO 12
engorgements du foie et sécrétion
insuffisante de la bile.

Goitre NO 13
Pour combattre le goitre.
obésité No 14
et la paresse de l'intestin .
La boîte de Fr. 3,75 suffit

pour 3 à 4 semaines

Un essai vous convaincra !
En vente dans toutes les pharmacies et

drogueries ou directement à la

PHARMACIE LAPIDAR ZIZERS

/V/^!\̂ , Authentique

i8*! AH^Ç \rri\ seulement avec

WV^Hw®/ cette mar que
X ar^Jr ii Mr? **? déposée.
MxiV

Avis de remise
de commerce

Je porte à la connaissance de mon
honorable  clientèle que j 'ai remis mon
commerce cle combustibles à la Société
Coopérative de Consommation St-Maurice
et environs. Je remercie mes nombreux
clients de la confiance qu 'Us m'ont témoi-
gnée et les prie de la reporter sur mon
successeur.

Léon Saillen.

Avis de reprise
de commerce

Nous avons l'avantage d informer la po-
pulat ion de St-Maurice ct envi rons  que
nous avons repris dès ce j our  le com-
merce de combustibles de M. Léon Saillen
à St-Maurice. Nous espérons obtenir  la
confiance dont avaii t bénéficié notre pré-
décesseur. en assurant  notre cl ientèle dc
livraisons promptes et soignées.

Société Coopérative de Consommation
St-Maurice et environs.

Vendredi 12 avril 1957
Hôtel de montagne

cherche pour début
ju in , 4 mois,

fille de salle
restaurat ion , parlanl
f rança is  et allemand ,
bons gages assurés.
Tél. (027) 5 17 19.

Pèlerinage
en Belgique

BAiNNEUX
& BEAURA1NG

Pentecôte
4-10 j u i n

Fr. 230.- (7 jours)
Voir communiqu é

Ou demande jeune

sommelière
Bons gages. Débit tan
te acceptée. Faire of
fres : Hôtel Lion d'Or
Tél. (021) 8 81 35. Mon
tricher s/Morges.

fille de salle
simp le, dévouée et
par iant  les «langues.
Entrée cle suite ou à
convenir.
Tél. (036) 3 46 26, Pen- m0%tg_ r#»M#l«.sion Bluineii tal . Miir- ITIOtO LOlKlOr

Sommelière
connaissant deux ser-
vices demandée de sui-
te. Place stable. Faire
offre BRASSERIE du
PRINCE, 11, rue du
Prince, GENEVE.

Urgent
Ou cherche dessina-
teur  ou techni cien-ar -
chfitiecte pour exécu-
tion de «travaux «va-
riés dans le Jura. Pla-
ce stable et bien ré-
tribuée. Ecrire sous
chiffre U 2913 au Nou-
velliste.

A vendre
Pommes de terre «Sir
temai pr in tan ières  im
portée s 1956. S'adres
ser à Pierre Becquc
lin , St-Maurice. Tél
(025) 3 60 69.

vache
veau pour septembre.

S'adresser ô Perret,
Sous-Vent/Bex.

A vendre
1 meule de foin , 1.500
kg. environ. Carafi
Alphonse, route de
Massongex, Bex. Tél.
(025) 5 27 07.

On demande, pr Ver
naya z

serveuse
de Tea-Room capable
TéL (026) 610 03.

veau
pour f i n i r  d engrais-
ser. S'adresser chez P.
Pellet, Uvrier. Tél. 027
4 41 47.

A vendre voiture d'oc
casion

Opel Olympia
modèle 1949, 4 vites-
ses, peinture  neuve,
en par fa i t  état de
ma relie.

Tél. (025) 4 25 88.

A vendre
Un scooter c Isaria »
moteur Ilo 200 cm.3,
4 vitesses , complète-
ment  révisé , prix à
déterminer selon en-
tente.
S'adresser par écrit s.
ch i f f re  X 2916 au Nou-
velliste.

Italienne
pour aider nu menagi
et à la campagne j us
qu 'à f in  octobre. En
trée de suite.

S'adresser au « Non
vellisle > sous Y 2917.

JEUNE FILLE
de 17 ans cherche pla-
ce comme aide-ven-
deuse clans boulange-

« rie-ép icerie.
S'adresser au jour-

nal sous W 2915.

On cherche, pour
saison mai/novembre

1 cuisinière
1 femme

de chambre
1 sommelière

1 fille de cuisine
Bons gages.
Auberge des Char

mettes , Bourg-St-Pier
re.

Hôtel «des Postes
Monlliev. cherche

Sommelière
l' .mlrée de suite.
Tél. (025) 4 24 11

^^ifîilfiilll i

B O I S  DE F I N G E S

A vendre environ
1.500 kg de

foin
et regain Ire  qual ité.

S'adresser sous chif.
fre V 2914 au burea u
du journal.

500 cm3. bon moteur,
pneus neufs. Prix : 200
fr., ou échange contre
bois chauffage .

S'adr. à Truffer Er-
nest, Collombey - le •
Grand.

On cherche

Sommelière
connaissant  son servi-
ce, fort gain, ainsi
qu 'une fille d«e cuisi-
ne, salaire fr. 150.—
par mois, augmenta.
Hon selon capacité.
Vie de famil le , congé
régulier.

S'adresser au : Café-
boulangerie Lugon, 12,
rue de la Banque, Le
Locle.

A vendre
Un Agria avec fraise

de 38 cm. barre de
coupe, remorque mo-
dèle 55.

Une moto fan ch eu se
Record avec, r o u e s
pneus , barre 160 cm,
remorque à prise de
force 3 vitesses, pont
de 2,80, 2.500 fr.

Un char à bétail
pour 2 têtes , limon
pour  cheval  et trac-
teur.  Prix à convenir .

D u r i e r, machines
agricoles, llliez.

plantons
choux-fleurs

repiques et non repi-
qués. Tout premi er
choix. Grosses quanti-
tés.

Etablissement horti-
cole F. Maye, Chamo-
son. Tél. 4 71 42.

On cherche à louer ,
à Sion , éventuellement
à acheter

VILLA
-} pièces , garage.

Écrire sous chif f re
P 5101 S, à Publicitas,
Sion.

sommelière
conna i s san t  les 2 ser-
vices pour bon restau-
ran t  de la place dc
Sion.

Faire  offres par
écrit et jo indre  cert ifi-
cats et photo, à Publi
citas, Sion , sous chif-
fre P 5102 S.

Sommelière
est cherchée pour ca
fé-glacier , restauran t.

De suite.
Débu tan te  accep tée
Tél. VEVEY 5 23 29.

Sommelière
Tél. (026) 6 22 68



Le F.C. SERVETTE à Monthey
Grand ' ' j ou rnée  de football d iman-

(|K« à Monthey. Trois matches sont
i3«crit*i uu programme du Parc des
iaotti.
\ 13 h . 10 : Month ey  juniors  - Xa-

mtt j unio rs , match in té ressan t  ù p lus
I

__ 
t i t r e .  Mon l l i ev  n 'est plus qu 'à

j u KU I point du leuile r et garde donc
villes ses chances pour le titre. I. 'é-

,,,„• est solide et pratique un jeu
,,„!• peuvent lu i  e n v i e r  bien des équ i -
pai de l igues sup ér ieures . M n g n i f i -
neinenl en t ra înés  pur Treuberg. qui
(lit un 1res beau t r a v a i l  ù Monl l iev
p,,ur |i' développement du football .
Vs jun iors  montheysans cons t i tuen t
«mr l'équi pe fanion une  précieuse
[,'sorve ù l aque l l e  il  n déjà élé fu i t
mjK ' l celle saison (et uvec succès) .

A l"> II. : Monthey-Servette. Les Ge-
grvoi s se dép luceront  uu  Complet. Ils
inuotu enl ,  en e f fe t ,  lu fo rmat ion  ci-
iprcs :

Riicscli (ou Corrodi) ; Dutoit . Wei-
!, r ;  Maf f io lo . Casali  II  Bolacher  ;
Mein, l l e r l i g .  An «ker . Ordasi , Kii elin.

Il n 'est plus n écessaire de présenter
lo Riii 'seli . Corrodi, Dutoit, Casali II
qni sonl connus de lous les spor t i f s
«Bisses . Les uu l r e s  sont des jeunes is-
tuH (le l'école s e r v e l t i e n n e  el p romis
a un bel «venir. I l e r t ig .  Maff io lo  et
Klein sont les plus en vue . surtout le
premier nommé ù la technique raf'fi-
ni 'e cl dont le con t rôle de bul le  est
(tonnant. Ki i e l in .  Ordasi et Rotacher
wnt d y i i a i i i i q u e s  et volontaires et
n 'ont cessé de progresser depuis quel -
|iies moi s . Quan t à A n k e r , c'est l'op-
(nirl i iniste-né capabl e  de p ro f i t e r  de
i.iiiie s les occasions de marquer. II est
tare que l ' ex -Mon t l i evsa i i  t e r m i n e  un

Au Real Madrid
la première manche
La deuxième demi-f inale de la Coupe

d'Europe des champions nationaux , qui
opposait le Real Madrid à Manchestei
United, s'est jouée hier à Madrid de-
vant 125 000 spectateurs.

En première mi-temps , aucun but n 'a
fié marqué. Les Espagnols ont forcé
Iallure après la pause et ont marqué
deux lois . La violente réaction des An-
glais a ramené le score à 2-1 et , alors
que Manchester United cherchait l'éga-
lisation , l ex- internat ional  français Kopa
scella le sort du mtitch en marquant  le
troisième but pour le Real Madrid six
minutes avant la fin.

Lors du match retour , Manchester
United devra donc gagner par trois
buis d'écart au moins , s'il veut se qua-
lilier i il est probable qu 'il cherchera
avant tout à vaincre par deux buts d'é-
cart , pour avoir la possibilité de re-
jouer une troisième fois.

Battre p lus nettement la fameuse
équipe madrilène , où opèrent entre au-
lies tli Stefano , Kopa et Matteos , ap-
paraît comme une tâche presque im-
possible.

Aux Anglais dc nous prouver le con-
traire !

(y ê^̂ K
Belle participation

au Tour
du Lac Léman

Le t r a d i t i o n n e l  tour  du Lae aura
Mu d imanche  avec dépar t  et arrivée
i Genève . Lout comme en 1956, il
• y aura  que des amateurs A au dé-
part. Des représentants de 5 pays se-
ront |Kirmi les par tants .  Les inscrip-
tions dé passent 150 malgré  la concur-
rence regre t table  (et inadmissible
|*>u r une classi que) d' un c r i t é r ium à
Longeau. l e  pa>rcours est facile et
comporte 165 km. Le record de Schaer
'lui a bouclé le tou r  en moins de
} h. rismte d'être ba t tu  si le temps est
«Torablo.

Par mi les représentants  étrangers
«ws plus notables, il f a u t  c i te r  les Ita-
liens Briosehi et ( i e rvusoni .  les Fran-
Wis Pava ni et Menegh in i .  les Belges
Miul ecliou et l l a e r l m a n n .  Du côté
Mtisse. nous aurons entre autres les
«richow Dubach et Mul l e r .  les Ber-
J°is Zurcher, Joss. Hossmann. le
Sphaffhousois Schlatter. le spr in te r  K.
Uisstier. les Genevois V i s e n t i n i . Bro-
der. d 'Agn st ino  Bncch'ler. Echenard .
BuUcr. Ernolc . Arandcil. les Vaudois
'"'nier. Zingg. Passerini, les Fribour-
«jwis Bonny et Macheret. le Valaisan
Héri tier qu accompagneront certuinc-
|"''lit Pellaud . Epinuy  ot quel ques ail-
«w dont nous n 'avons  pas confirma-
tion de l' eniraïcnient.

II sera intéressant  de suivre le com-portement de quel ques coureurs qui
*,n t ma in tena n t  amateurs A el qui
avaient br i Hè an cours de la saison
fassee comme amateurs  B. Citons le
fribourgeois Macheret. les Genevois
««¦nord. Luc Brocher et G. Baoch-
*J« le Lausannois Zingg qui ava ien tr«-' pour PeNand ot Luisier los plus
j **>utablcs r i vaux .  An sujet  do l.ui-
«*T précisent qu 'il est à 'K B. et nc
^Prendra l'en t ra înement  qu 'en juin ,
°Us 'c verrons avec plais i r  dans los«o«ses de ju i l le t .
Au sujet du Tour du Lac. l'horaire

î* Passage est pr évu pour S h. 40 à¦ "orte-du-Seex.

rnu lch  sans avoi r ba t tu  au moins une
fois le goul-kecpc r adverse. A près
avoir  tenu tête ù Bâle dans son fief ,
puis  b a t t u  Bellinzone chez lu i , Ser-
vet te  u fu i t  match nu l  contre Chiusso.
("c-st une équipe en p lein redresse-
ment  qu 'affrontera Monlhey .  L'éciui pe
vala isanne al ignera ses mei l l eu r s
hommes, à l' exception des blessés, et
in t rodu i r a  quelques éléments nou-
veaux  qui  ne manqueront pas de se
surpasser à cette occasion.

A 16 h. 50 : Monthey II . Vernayaz.
Un match cpie Vernayaz devra ga-
gner s'il en tend prof i te r  cle sa posi-
tion au classement , théoriquement
m e i l l e u r e  que celle du leader Leytron.
II ne commettra  pas la fau te  de sous-
es t imer  un adversaire qui se ba t t r a
pour sauver un po i nt.

Le programme pascal
montheysan

A Pâques Monthey  recev ra la bon-
ne équipe française de Fontaineblea u
qu i  joue en division I aniateuTS et qui
n 'a été ba t tue  que par 2 buts  à 1 par
l'Olympi que de «Marseil le en 1/8 cle
f i n a l e  de la Coupe cle France. Vitesse
d'exécution et improv i sa t ion  sont tes
caractéristiques d'une format ion qu i
comprend quel ques e x - i n t e r n a t i o n a u x ,
n o t a m m e n t  Ban/ .oni .

En lever de rideau, une sélection
j u n i o r s  va la i sanne  donnera la rép li-
que à une sélection par i s ienne  for-
mée en m a j e u r e  pa r t i e  de juniors du
B.C. Pu ris. Les cadets cle l 'Harmonie
M u n i c i p a l e  de Monthey prêteront  leur
concours à «la mani fes ta t ion  qui  ob-
t i e n d r a  ce r ta inement  un grand suc-
cès.

Amateurs B et juniors
à l'ouvrage

à Delémont et Genève
A Delémont, plus  de Î0 jun io r s  se-

ront en lice dans le p r ix  Cilo , organi-
sé «pur le V.C. Français sur un par-
cours ( in i  comprend l'ascension de la
côte Gi l l e -Bur t i gny .  Ceux qui ont pas-
sé convenablement La Busse, d iman-
clie passé, ne la cra indront  pas !

E.TJ.

Cours cantonal I. P
Chaque année , à . pareille époque ,

se déroule à Sion et à Bri gue le
cours cantonal LP.

Celui  de 1957 eut lieu simultané-
ment samedi b et d imanche 7 avr i l
dnns  ees cieux villes , pur temps cou-
ver t  mais  prop ice aux ébats de plein
a i r  et duns un cadre de p impante
jeunesse p r in  tanière.

Une centaine cle partici pants à
Sion et .une septantuine à Brigue y
compris  les moniteurs  et «les diri-
geants, voi là  un  record de part ici pa-
t ion qui  luissc bien augurer  de l'ac-
t i v i t é  I')" concernant  ce mouve-
ment. Pour les férus de statistiques :
une moyenne cle partici pation d' un
élève par commune ou d'une douzai-
ne par distr ict .

Le t rava i l  y fu t  des plus f r u c t u e u x ,
l'atmosphère charmante , di gne de
sport i fs  a l l i an t  l'adresse et l'ag ilité
au fa i r -p lay.

La journée de samedi fuit plus spé-
c ia l emen t  consacrée aux disciplines
do l'école du corps : sauts , courses,
lancers, jets , grimpers , jeux divers
et d'équi pes, dont «l 'étude du volley-
bail. exercices! «prat i ques cle mensura-
tions et d'examens d'aptitudes phy-
siques, enseignement mutue l , etc.

Au cours de Sion M. A. Siggen
fonct ionna  comme chef techni que , as-
sisté cle M. E. Moser pour les men-
su ra t i ons , eux-mêmes entourés de
mon i t eurs  tout dévoués à la cuuse de
la jeunesse en ta n t  cpie chefs d'ar-
rondissements déjà : MM. B. Coppex.
M. Tornay, G. Delaloye , J. Praz . P.
Glassey, P. Allegroz , M. Cordonnier.
Nous n 'aur ions  garde d'oublier M. B.
Gemtinetta, l'indispensable chef du
matériel de ces cours. M. A. J u i l l and .
chef de l 'Office cantonal , bien secon-
dé par M. C. Constan t in ,  président
de la Commission cantonale I. P. et
prédécesseur de M. Juilland assu-
maient  la direction générale du
cours.

Samedi ma t in ,  le cours fu t  inspecté
par M. le Consei ller d'Etat M. Gross,
accompagné de MM. Studer. chef des
services du Département mi l i t a i re , et
Morand, i nspecteur fédéra l LP. pou r
le Valais romand.

M. le présideh t Gross assista du-
ran t  plus d' une heure aux différents
exercices et ne cacha pas sa satisfac-
t ion  aux  élèves auxquels il adressa
des mots bien sentis, fa isant ressor-
t i r  (pie faee à la rap ide évolution
économi que du Valais, il f au t  faire
progresser, paral lèlement, le dévelop-
pement intellectuel et moral de ses
habitants.

En fin de soirée. M. l'abbé Enard.
aumônie r  de 1T.P.. professeur à l'E-
cole normaJe et inspecteur scolaire de
Sion en une de ces causeries dont il
a le seerot. charma son auditoi re en
développant un sujet très actuel et
très digne d'at tent ion : l'esprit spor-
t i f .

Dimanche mat in ,  suite des exerci-
ces du samedi, puis messe en com-

mun. sé»ance adminis t ra t ive  et licen-
ciement aux environs de midi.

Un spectacle qui émeut toujours
est celui de ces jeunes, réunis pour
l'Office d iv in  a u t o u r  d' un autel de
campagne, chan tan t  à voix pleines lu
Messe des Anges et la Prière pairio-
ti que. Un élève du cours, le B.P.
Bup iH ) , officia , heureux d'apporter à
ses camarades la Bonne Nouvelle qui
réconforte et aide puissamment à se
f raye r  un cl iemin dans la vie.

Ce cours est terminé.  Jeunes gens,
venus de tous les village s du Valais
romand , vous vous êtes égaillés clans
la p Uni ne fleurie du Bhône , au long
des vallées où souff le  le foeh n sur
les coteaux ensoleillés , pour repren-
dre vos occupations et votre t ravai l
professionnel.

Souvenez-vous longtemps encore
des belles heures vécues à Sion. les
6 et 7 avril , du magnif i que esprit de
camaraderie qui  vous a liés les uns
aux  autres, sur le stade, au réfec-
toire , au dortoir , dans vos moments
de détente.

Vous êtes une belle jeunesse, forte
et «libre , a imant  son pays , ce pays
mervei l leux que vous chérissez parce
qu 'il est votre puys natal , connue di t
«la chanson.

Devenez des hommes a u x  opinions
bien arrêtées, des citoyens clair-
voyants  des soldats in t ré pides et
courageux, comme nos ancêtres , de-
venez les hommes vir i ls  et fiers
dont  le pays a ta n t  besoin.

Semaine
de renoncement

Qu 'il nous soit permis cle rappeler
ù tous que l'Association suisse des
œuvres catholiques de protection cle
«la jeune f i l le  est autorisée à organi-
ser tous les deux ans. clans toute la
Suisse , une  Semaine de renoncement
qui  débute le jour  des Bameaux.

I.'GCuvre de la protection en vaut
bien la «peine. Point  n 'est besoin de
dresser la longue liste cle toutes ses
activités bienfaisantes  et sociales
pour savoi r qu 'elle méri te  l' estime
générale. D'ailleurs , sa cause est vi-
vement  encouragée par nos autorités
religieuses et cle nombreuses person-
nalités. De la grande vi l le  aux plus
humbles  vi l lages de nos montagnes
elle étend son action et cherch e à
adapter  ses multiplies services sui-
vant  les mi l i eux  et les circonstances.

Le Valais tout ent ier  voudr a bien ,
comme toujours , partici per à ce geste
chari table.  Que chacun réserve donc
un accueil favorable à la jeune f i l le
qui . avec le sourire , lui  présentera
une pochette destinée à recevoi r le
f r u i t  d' une petite privation .  Une au-
mône , si modeste soit-elle , join te à
beaucoup d'autres,  nous aidera à
m«u in tenir et développer notre œu-
vre et nous permet t ra  de belles réa-
l isat ions, entre  autres  le nouveau
Foyer de la j eune  fi l le qui vient
d'être mis en chant ier  à Sion. route
de Gravelone . Nous nous adressons ,
du reste, à des chrétiens qui n 'ont
pas perdu la notio n du sacrifice «fait
par amour , la preuve nous en est
donnée journellement. «La parole de
Notre-Seigneur : « Ce que vous avez
fait  à

^ 
un des moindres de mes« frè-

res c'est à moi-même que vous l'a-
vez fai t .  » (Math. XXV. 40) n 'est-elle
pas le gage de la meilleure des ré-
compenses ?

Au nom cle toules les bénéfici aires.
d'avance, nous vous disons un chaleu-
reux « merc i ».

Pour Sion , ù cause de la Fête in ter -
paroissiale pour la construction des
églises, la Semaine du renonce ment
est remise au début de j u i n .

Pou r le comité cantonal P.I.F..
M. E.

L'homme, ce pèlerin !
(Comm.) Aujourd'hui, comme il y

a p lusieurs  siècles déjà, les pèlerina-
ges ont conservé un grand a t t ra i t , et
même semblent avoir retrouvé plus
d' adeptes. Dieu merci !

Nous ne pouvons que nous réjouir
de cet esprit cle piété ou cle dévotion ,
surtout  lorsq u 'il s'agit de la dévo-
tion mariale.

«Mari e n 'est-elle pas notre protec-
trice toute puiss ante , notre Mère par
excellence, une Mère à laïquel le on
ne recourt  j amais  en vain , sans être
exaucé, même au-delà de toute es-
pérance , lorsque nous nous confions
à elle, avec la confiance et la foi la
p lus sereine ?

Nous avons cle nombreux sanc-
tuaires ,  dédiés à la Sainte  Vierge .
Ceux cle N.-D. des Sept Douleurs à
Longeborgne. de N.-D. du Scex. à
St-«Mauriee . de la Vierge Noire d'Ein-
siedeln — lequel est le pèlerin age
majeur  de Suisse — voient af f luer  des
pèler ins  de p lus en p lus nombreux ,
avides cle prières , de lumières , pour
c o n t i n u e r  leur  grand pèlerinage ter-
restre , fa i t  cle joi es et de peines ,
d'échecs personnels , de rechutes , de
dési l lusions , de larmes , de souffran-
ces indicibles.

Et chaque année» , les pèlerinages à
N.iD. de Lourdes ont a t t i r é  p lus ieurs
centaines  des nôtres , aux  pieds de
l'Immaculée.  Le prochain pèlerinage
comprendra p lus de trois mille ro-
mands, le Valais à lui seul en comp-
tera 1100.

Je m 'en voudrais ,  à l'approche dc
cette rencontre mariale que présidera
avec tant  de bonté, notre évêque vé-
néré , de ne pas signaler à l'attention
des f u t u r s  pèlerins, un ouvrage ins-
tructif .  Je veux parler de l'Homme,

Départ prometteur de l'action
Va£ais~Jiuait da

Des diverses ré-
g i o n s  valaisannes,
d'ailleurs encore, de
France même, des ré-
ponses encouragean-
tes, voire substantiel-
les, sont arri vées par
retour du courrier ,
pourrait-on dire, à la
suite de la distribu-
tion de nos bulletins.
Il s'agit du bulletin
vert présentant au
centre la photo du
sacre de Mgr Perrau-
din par Mgr Bis i ruin-
wanii.

Selon nos précé-
dentes expériences,
ce premier accueil
est prometteur. Il est
vrai que l'on n'eût o-
sé imaginer situation
missionnaire à la fois
aussi réjouissante et
appelant d'urgence
une aide importante,
une population de
450 000 baptisés et
206 000 catéchumènes.

Son venez-vous... et
vous n égarerez pas
le précieux bulletin.
Vous relirez les ren-
seignements qu 'il ap-
porte, vous réfléchi-
rez un instant et il
ne vous restera qu 'à
suivre votre inspira-
tion.

D'avance un cathé-
chiste noir vous sou-
rit de toutes ses bel-
les dents blanches.
Centre missionnaire

Action V a l a i s -
Ruanda , C. Ch. II c
6075.

ce pèleri n, écrit «par  u n - é c r i v a i n  de
renom , Georges «Blond. Grand pèlerin
lui-même, Georges Blond nous ra-
conte ses «voyages aux sanctuaires  de
St-Jacqttes de Compostelle , de Lour-
des, de Fatima.

La lecture de cet ouvrage paru
dans la collection « Ecclesia », et que
l'on peut se procurer dans toutes les
bonnes l ibrai r ies  catholi ques , fera du
«bien à tous ceux qui  voudront  pren-
dre la peine ele faire  une brève «halte
quot idienne et se muer en pèlerins

Avec les anciens de Châteauneuf
Sous la présidence de M. Dessimoz

la Société des anciens élèves des éco-
les d'agriculture du Valais romand a
tenu son assemblée générale à l'Hôtel
de la Paix à Sion. Par M. Juri , ingénieur
agronome , récemment appelé à la sous-
direction de l'Union suisse des paysans
à Brougg, l' assistance a été orientée sur
la portée générale de la création du
Marché commun européen et sur ce que
notre agriculture peut en attendre. Sou-
cieux de rester objectif , le conféren-
cier s'astreignit durant son exposé à
considérer cette expérience d'intégra-
tion européenne du point de vue éco-
nomique uniquement. Or il faut avouer
que considérée sous cet angle , elle
perd beaucoup du charme qu 'elle ac-
quiert lorsqu 'elle est présentée par un
politicien « europ éanisant ».

M. Juri rappela tout d'abord que
l'idée d' une communauté européenne a
déjà été caressée plusieurs fois au
cours de l'histoire , (bien que « cares-
sée » soit un peu doux quand on songe
à Napoléon ou Hitler. « Imposée » ren-
drait mieux l' atmosphère qui régnait en
Europe lors de ces expériences). D'ail-
leurs il y avait toujours une raison po-
litique de les tenter , la raison économi-
que étant appelée ensuite au secours
de la première. Aujourd'hui encore , il
est fort douteux que , pour des raisons
économiques , les nations européennes
confient leur avenir à un gouverne-
ment unique. Bien au contraire , et c'est
ce que M. Juri nous a montré , si l'in-
tégration européenne ne doit pas ou pas
encore se faire , c'est ou ce sera pré-
cisément pour des raisons économiques.

En effet , ce qui fait sombrer des coo-
pératives agricoles de vente , c'est , en
plus petit , les mêmes exigences qui hy-
pothèquent dès maintenant le Marché
commun : on adhère mais on veut con-
server sa liberté dans certains sec-
teurs , notamment en conservant une
clientèle privée. Or dans cet ordre
d'idée , la Suisse peut se prévaloir d'un
important commerce international dont
les jalons sont posés bien au delà des
six pays signataires des Conventions
de Rome et qui se proposent de cons-
tituer un marché commun , (Italie , Fran-
ce,. Allemagne , Hollande , Belgique , Lu-
xembourg). Sur 7 milliards de francs
d'importation et 6 milliards d' exporta-
tion , 2,2 milliards d'importation et 3,9
d' exportation représentent le commerce
suisse avec les six pays ci-dessus. On
peut donc s'imaginer ce qu 'il advien-
drait du solde si on devait en confier
la gestion à une autorité supranationa-
le soumise à l'influence de nos puis-
sants concurrents du Nord et du Sud.
Toute notre économie nationale en se-
rait dangereusement affectée et par
conséquent le standard de vie de cha-
que citoyen. En effet , c'est à plus de
1 000 francs par habitant que se chif-
fre le commerce suisse avec l'étranger
alors que celui de la plupart des grands
Etats n atteint pas 200 francs. Il a fal -

joyeux de chanter les louanges de
la Vierge.

Ces pages savoureuses, écrites avec
simplicité et ferveur , ne manqueront
pas de s t imuler  notre zèle et notre
esprit de piété. Nous en tirerons cer-
tes , un profit personnel , et ce messa-
ge d'une âme qui , sans grands mots ,
sans aucun artifice , dit ce qu 'elle a
éprouvé, nous encouragera à nous
rendre plus souvent que jusqu 'ici à
la source de la joie la plus sereine ,
la plus parfaite. P.

lu du temps et de la persévérance pour
créer ce courant de relations et cette
confiance commerciale. Jusqu 'à preuve
du contraire , la plupart de nos exporta-
teurs considèrent que c'est là une ré-
clame impayable.

Historiquement parlant , l'actuel mou-
vement d'intégration européenne est né
de l'invitation adressée par les USA
aux Etats bénéficiant du Plan Marshall
d'aide à l'Europe , de synchroniser leurs
économies afin d'absorber plus judicieu-
sement les fournitures américaines. Un
organisme fut créé à cet effet : l'OECE
(Organisation européenne de coopéra-
tion économique) avec siège à Paris.
17 Etats de l'Ouest européen étaient
représentés. Bien que l'aide américaine
ait diminué depuis lors, l'administra-
tion a subsiste.

Or voilà que 6 des 17 Etats préten-
dent faire un pas de plus, celui du
marché commun , les 11 autres se con-
tentant d'une appartenance très souple
à une « zone de libres échanges » . La
Suisse est partout représentée à titre
d'Etat associé , même au GATT cette
« zone de libre échange » à l'échelle
mondiale , mais partout ses observateurs
constatent la même contradiction , le
même malaise : c'est auprès des écono-
mistes de leurs propres pays que les
politiciens promoteurs de l'expérience
rencontrent la plus forte opposition.
Partout ce ne sont que restrictions et
réserves. Dans toutes les délégations
on est obsédé par la crainte de per-
dre dans l'aventure plus que d'y ga-
gner.

L'attitude très ferme adoptée à Paris,
en janvier , par nos conseillers fédé-
raux MM. Petitpierre et Hollenstein en
matière agricole n 'a donc pas dû sur-
prendre leurs interlocuteurs lorsqu 'ils
ont précisé que les concessions que la
Suisse pourrait faire ne devaient en au-
cun cas entamer les assurances don-
nées à notre agriculture par les trois
lois sur l' agriculture , le blé et l'alcool.

La discussion qui suivit l'exposé de
M. Juri démontra que bien des illu-
sions s'étaient envolées. L'exposé scep-
tique des données économiques du pro-
blème en avait eu raison sur ce terrain
en tout cas. Ce « marché commun » dont
les journaux avaient tant parlé sem-
blait donc être né avant terme.

Ju.

Cinéma Rex - Saxon
Du vendredi 12 au dimanche 14 :
100 minu tes  cle fou-rire avec le

nim français  ultra-comique :
ON DEMENAGE LE COLONEL

avec l' irrésistible équi pe : Yves De-
niaud .  Noël Boquevert , Dora Doll ,
Jean Tissier. Pauline Carton , Ar-
mand Bernard , etc.

Dimanche 14. à 14 h. 50 :
Matinée spéciale pour enfants avec

le premier grand dessin animé fran-
çais en technicolor



Sais-tu, la bonne n&uvelie?
Toi et moi et toutes les ménagères reçoivent

un cube LORA gratis. Tu sais que j'utilise depuis longtemps
LORA pour ma cuisine et elle est très bonne.

Profite donc de cette occasion pour commencer toi aussi.

1 cube LORA de 100 gr
pour tout achat d'un cube

LORA de 250 gr

Cube de 100 gr. Fr. -.55 I
Cube de 250 gr. Fr. 1.30
Au total ~Xu1'.Q5 "1-

seulement Fr.1.30

LORA est la seule margarine contenant les vitamines
naturelles A & D ,  Elle est faite d'huiles et de graisses végétales

soigneusement sélectionnées et de 10% de beurre frais.
C'est LORA, qui a été primée au concours de dégustation de

i'HOSPES - c'est donc la meilleure.

A remettre  à Carouige-Genève , cause maladie

DRAPS DE FOIN
En pur jute , doubles-fils .légèrement

défraîchis , à des prix très avantageux.
Dimensions Fr.

2,45 m sur 2, 45 m environ 7,50 8.— 9.—
2 m sur 2 m. environ 4,50 5.— 5,50
1,50 m sur 1.50 m environ 5.— 3,50

Sacs de dimensions diverses cn parfait
état :

pour 50 kg, Fr. — ,75 pièce
pour 70 kg, Fr. —,90 pièce
pouir 100 kg, Fr. 1,20 pièce

Livraison contre remboursement. Port
à votre charge.

F. Peneveyre, commerce de sacs,
Simplon 38, Renens (Vaud)

A remet t re , pour raisons de santé bon magasin

épicerie primeurs
en plein centre de Montreux.

Ecrire sous P 2864 V, à Publicitas, Vevey.

commerce de confection
pour ouvrier , mercerie et ta«l>ac. Fr. 12.000.—
reprise et 2.000 marchandises environ. 3 vitri-
nes angle tle rue. Bel agencement et apparte-
ment Conviendrai t  à dame seule.
Adresse : F. Aeschlimann, 25, rue St-Joseph,
Carouge.

Domaine à vendre
Dans la plaine vaudoise du Rhône

Superficie 20 poses, prés et champs , avec habi-
ta t ions  (2 appartement s) rural e, grange , écurie
pour 20 tètes , silos et chédail.
Pour renseignements, visiter , traite r, s'adresser

Etude Paul Genêt, notaire Aigle.
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Une nouvelle et belle p«age
« en couleurs »

NE DITES JAMAIS ADIEU
(Le Sacrifice cl une Mère)

Samedi - Dimanche 20 h. 30

" PRIMEE ©SU ,,
Magasin confection pour «Dames ù SION

cherche

COUTURIERE-VENDEUSE
__^__^_t_tu__U-9-^-m_t_____b_m_t_m_-%Bm_t

Cinéma de B̂agues
Un grand drame policier

JE PLAIDE NON COUPABLE
Crime passionnel ou règlement dc

comptes ?

A vendre , entre  Fribourg et Bul le , dans im-
portant  village

très beau café-restaurant
Grande salle. «Immeuble impeccable , tout  con-
fort.  Important  ch i f f re  d' affa i res .  Demander
renseignements PAR ECRIT à Agence Immobi-
lière Claude Butty, Estavayer-le-Lac.

il ¦¦im — il m u  i.i m

DUVETS
neufs , remplis de mi-
duvet , gris , léger et
très chaud , 120 X 160,
cm., Tr. 40.— ; même
qual i té  140X170 cm. fr.
50.—. Port , embal lage
pay és.

W. K u r t h , avenue de
Morges 9, Lausanne.

Tél. : 24 66 66 ou
24 65 86.

Paris-Etoile Jubilé
Fr. 295.-

Nacelle mobile pliable

Positions assise et
couché»

__M
Châssis pliable en moins
de 14 cm de hauteur.

4p modèle patenté &

Siège pour transforma-
tion en voiture de sport,
avec position couchée, â
monter sur le châssis.
Supplément Fr. 49.50
En vente dans la bonne
Maison spécialisée de
voitures d'enfants

A vendre

Lambretta
de Luxe. Parfait état.
Fr. 400.—. Cause achat
voiture.

S'adresser s. chiffre
P 2908 au Nouvelliste.

Land-Rover sommelière
A vendre : 1 Land

Bover 10 CV. complè
tentent révisée (garan
tie).

Garage Lugon, Ar
don. Tél. 4 12 50.

Bois longs ! camionnette
billons et bois

de mine
toutes dimensions ei
qualités, livrés dans le
délai le plus bref.

S'adresser à Jules
Grandjean, commer-
ce de bois, à Juriens,
Vaud. Tél. 024/7 41 07

sae a ruban
à dédoubler , avec mo-
teur , marque « MUL-
LER ». Volant de 90
cm. avec avancement
automati que 3 vites-
ses, pour le prix de
Fr. 4S00.—. Offres à
Henri Monnier, fabri -
que de caisses d'em-
ballage, rue du Nord
68, La Chaux-de-Fonds
tél. (059) 2 31 18.

On cherche gentille
je une fille comme.

sommelière
Vie cle famil le ,  gros

gain. Restaurant du
Lion d'Or, Aubonnc
(Vaud). Tél. : (021)
7 80 90.

vache
croisée- Conches-Sim.
mendiai , 1 m. 90, 15 1.
par jour. Pour le prix
de Fr. 1.400.—. S adr.
sous chif f re  P 20393 S
à Publicitas Sion.

BAS « ARWA » JEUNESSE j BLSO
perlon belle qualité 66/15 BB^p

BAS « ARWA » NOBLESSE g*±
le bas chic u l t ra  f in  75 10 ^^i

11

BAS « ARWA » JBLSQ
sans  couture 474/20 , le bas à la mode ™BBI

BAS « ARWA » D0RESSE «CSÇÛ
le bas solide de tous les j o u i s  m\_^_W

Cl^OLBtmM-Z
Aj e+taçeA-t

Constantin Fils S. A. - r. Lausanne 15
Expéditions rapides partout

On demande

du suite ou a conve
n i r , débutan te  accep
tée.
Café Centra l, Vallor
be. Tél. (021) 8 41 20.

Particulier vend

Ford 11 CV. bâchée,
parfait état. Rouiller
Henri , 1, rue du Pur-
gatoire, Genève. Tél.
(022) 25 03 07.

A liquider eri bloc ou
séparément

25 ruches
D.B. et D.T. pastora-
les et ordinaires. Bel-
les colonies.
Chanton, Ancien Stand
Sion. Tél. 2 25 70.

Bureau de la place de
Sion cherche

employée
de bureau

Débutante acceptée.
Faire offres écrites s
chiffre P 4916 S, à Pu.
blicitas, Sion.

On cherche une bon
ne

sommelière
Entrée de suite. S'adr.
au Café de la Couron-
ne, Saxon. Téléphone
6 22 31.

VW Combi
en parfa i t  état.
S'adresser au Garage
ROSSIER - TSCHOPP
Chippis. Tél. 512 99.

AVIS DE TIR
Des tirs à balles auront lieu comme il suit :
a) «Mardi 16 avril 1957 : tirs d'artillerie dans

lia «région de Conthey, vallée de la Morge.
b) Du 15 au 18 avril 1957 : tirs avec armes

d 'infanter ie  dans la région d'Aproz.
Pour de plus amples informatiions , on est prié

do consulter le bul le t in  officiel du Ct. du Valais
et les avis de t i r  affichés «dans les communes
«intéressées.

Place d'armes dc Sion .
Le commandant  : Colonel de Week.

Entreprise de construction à Andermatt cher-
che, pour entrée immédiate ,

correspondante française
Place stable , bien rétribuée.
S'adresser à Murer S.A., Brigue.

Monthey, Dimanche 14 avril 1957
13 heures 10

Monthey Jun. I-Xamax Jun. I
15 heures

MONTHEY l-SERVETTE I
avec scs internationaux

16 heures 50
Monthey ll-Vernayaz I

MATCH DE RESTES
organisé par le Syndicat  d'ôievage de Châbl e

A cinq minu tes  de «la gare.
CANTINE BUFFET FROID

On cherche pour de suite

technicien de construction
pour  des t r a v a u x  en génie civil .  Place stable
bien rétribuée. .

Offres sous chiffre P 5069, à Publicifas , Sion.
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Pour s'assurer une pension j

jj s'engage à la Légion
be Tr ibuna l  de la Ile division a

condamné à quatre mois d' eoiprison-
gcni« 'nt  avec sursis  pendant deux ans
0 j eune  I I i t i i t -Vula i san  qui  avai t fu i t
du service duns la légion étrungère.
Le jeune homme avai t  en tendu  dire

S
'après I" ans de service dans là
'ion , on ava i t  droit  il iLne pension.

Ut, il s'était  mis , duns l'idée de: s'as-
•liçer une  retraite, tout comme son
pire qu i  t r a v a i l l a i t  aux  chemins dc
frr fédéraux.  II s'engagea donc à lu
Bxidn cl r enouvela son contrai à deux
reprises. Toutefois , In s i tuat ion poli-
|ft|Ue en Algér ie  devenant inccrlulnc ,
il r entra en Siiisse où il Baya la taxe
d'exempt ion  pour sem absence , puis
fil un cours de répétition. Il y avai t
pre scription en ce <|iii concerne sa
condamnat ion par contumace, mais
on Tr ibuna l  m i l i t a i r e ;  de cassation
fut d'uivis con t ra i re .  Es t iman t  que cha-
que rcndiivel lemeht  clu .contra t d'en-
(tapement ii la Légion doit être con-
liiléré comme un premier engage-
ment , de sorte cpie lu prescri ption ne
peut ê tre invoquée dans ce cas.

ui. , i r. >«
Rarogne

Tamponnement
(Inf.  sp.J —. Un camion militaire de

|j place de Sion roulait  sur là route
cantonale en directiqn de Viège, sui-
vi de deux autres camions portant pla-
ques valaisahrics.

Arrivé au camp d'aviation de Raro-
ane , le camion militaire bifurqua sur
[4 gauche. 11 fut  alors .tamponné par le
véhicule conduit par M. Abel Dussex ,
« J UI amorçait à ce moment , là uri dé-
p(issement. Les dégâts matériels aux
deux véhicules sont très importants.

f^iifflW
K_
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Renversée
par un scooter

(Inf.  sp.) — En ville de Sierre , Mme
Gimmi a été renversée par un scooter
conduit par M. Antille, alors qu 'elle
traversait la chaussée. Elle a été con-
duite à son domicile après avoir reçu
les premiers soins sur placé.

Cambriolage
(Inf. sp.) — Des cambrioleurs se sont

introduits dans le Café du Rothorri à
Sierro.
. Ils avaient pris la précaution de dé-
clencher lc système d'ouverture à glis-
sière de la YÀtrine , ce qui leur permi t
de pénétrer dans le café sans faire de
bruit.
. Ils réussirent parfaitement leur en-
trée en scène mais se trouvèrent bre-
douilles devant la caisse qui ne conte-
nait plus aucun argent . Ils se rattrap-
pèrent en emportant un stock de bou-
teilles.

La police est à la recherche de ces
individus qui devaient bien connaître
les lieux.

La journée des Institutrices
I. Les institutrices

valaisannes
et leurs problèmes

J eudi  mal in  après avoir  assiste à
lu chapelle de l'Lcole Normale à une
messe célébrée pour les membres dé-
funts de leu r société, les ins t i tu t r i ces
du Valais Romand se sont réunies en
assemblée générale.

Il é ta i t  d ix  heures quand leur  pré-
"¦Identc, Mlle  Yvonne Grossi ouvr i t  la
Hvitice à laquelle ass i s ta ien t  quel que
tleti x ccii t c i nquan te  inst i tutr ices .

Le procès-verba l de la précédente
«ssemrtlce, présenté p ar Mlle Rouiller ,
«Wcrétairc. fu t  adopte sans discussion.
Et l'asseniblée écouta ensui te  le rap-
port de « sa > Présidente, petit chef-
â œuvre d'esprit et de bonne humeur
sur des sujets pour tan t  arides. Nous
nous bornerons à signaler «les points
'lui ont été étudiés ct pour lesquels
ors vœux ont été formulés :
I. Prolongation dc la scolarité.

C'est une a f fa i re  cle haute  impor-
tance , -sur  laquelle ri faudra  que tôt
pu tard le peuple valaisan prenne
nne décision conforme aux  vues du
Chef du Département de l'Instruction
Publi que.
î. Création d'une Caisse de Retrai te
t>onr les i n s t i t u t r i c e - ..
* Création d'une Assurance Maladie.__ Il semble qu 'avec une prime de Fr.
.0.- par an- il ser ait possible de ver-
*r en toutes circonstances une in-
demnité de Fr. 10.- par jour.
**. Oéveloppcment de l'Enseignement
'lu dessin, ce ¦ parent pauvre - de l'é-
cole valaisanne... Nou s verrous p lus
Wn tpt 'on a organisé une exposition
w dessins d'enfants ,  .pour rense i gner
S| ins t i tu t r i ces  sur les possibilités
wlles des enfants.
¦* I n t r o d u c t i o n  d'un m a n u e l  de leetu-
*s intermédiai re entre l'Abécédaire
S « l'Ecolier Valaisan > qu 'a composé
«aurice Zermatten.

" - VÏU î^«3^ 9îffHI0ff >^W
entremon f M̂J

Fionnay
Une jeune maman

trouvée morte
dans sa cuisine

Hier, alors qu 'il rentrait de son
travail , un Italien , travaillant sur
le ( h. int i i  r du Mauvois in . a eu la
douleur de trouver sqn. épouse gi-
sant dans sa cuisine. Elle avait été
terrassée par une embolie céré-
brale.

La malheureus e  victime , Mme
Rosa Faccin, âg ée de ' 36 ans, était
ma m.in d'un bébé de deux mois.
Son époux et elle étaient arrivés
en Suisse, il y a à peine dix jours.

Bagnes
Match de reines

C'est dimanche 1c- grand jour  :
Les Reines sont à point...
lés propriétaires «le sont moin s... .
Devant ces cent quatre-vingts liit-

| te us es,
Il est difficile de pronostiquer *
Laquelle tiè?|i [a plus heureuse
Pour le titre à revendi quer:
Seru-ci- la Baronne ù Marcel , '•
La Reitlon à Joseph, la Fauvette , à

t [Crette x ,
Lu Ferka ù Raymond, la Sibelle
A Fet-nand qui  pourra remporter ?
Ça pourrai t  être aussi .d 'Alexis la Fri-

[soh
A moins qu 'une fois en lice
La chantante Couronne à Léon
Àgis«se eti agent de police !
Les terribleset nerveuses vàllégeardes
Attendront  «duii-s l'arène sablée
Que les douces et paisibles Bagnard es
Relèvent le défi cle l' an .passé.
Mais, il en est tant , qu 'il m'est «inipos -

Isible,
Amateu r s  de reines de vous «lès pré-

Isenter toutes,
Aussi ,  je vous invi te , ce me sera plus

l'facile ,
A assister vous-mêmes à ces joutes.

TT ____ ILSlir i'Bf'ITTTl'-'l  ̂ - — r̂ ^T ¦ '&.1\Y -^

marl i g ny ....J Ĵ
Ecoutez... jeunes !

Poursuivan t le cycle des eauscries-
uticli tions , l'équioe des jeunes anima-
teurs de lu s Maison dés Jeunes s
i n v i t e n t  tous leurs amis jeunes et
adultes à se retrouver «samedi 13 crt..
à «la salle de lecture (a ncien hôpital),
à 20 h. 30. Ils remercient les quel ques
personnalités murt ignoraines qiii ne
leur ont pas ménagé leurs appuis cl
leurs services, entre autres M. Denis
Pui ppe, conseiller communal , , M.
Georges Pillet et M. Jean Gail'Iard ,
qui  ont pris en charge la constitu-

TAXIS M A B
(MABILLARD)

Mercedes 5-6 pi. petits tarifs
Tél. (027) 2 37 81 Sion

6. Une proposition très app laudie de
Mère Angèle . directrice de l'Ecole
Normale , qui souhaite, que pour les
ouvrages manuels (couture , etc.) dans
les classes cle plus de vingt-cinq élè-
ves l ' ins t i tu t r ice  reçoive 1 aide d'une
assistante.
7. Certaines ins t i tu t r ices  es t iment  que
les retraites fermées cle Noël à Bon
Accuei l sont mal placées. 11 f audra i t
choisir  une autre période.

«L'examen des comptes révèle un
excédent de Fr. 56.-. li est décidé de
porter la cotisation annuel le  cle Fr.
5.. à Fr. 6.-.

La nomination du nouveau comité
a amené l'équipe suivante ,  dont cha-
que élue représente un district :

Mlle Rouiller (Monthey) ; Mlle
Yvonne Gross (St-Maurice) : Mlle
R a y m o n d e  Gay-Crosier (Mart i gny) ;
Mlle Suzanne Tissières (Entremont )  ;
Ml le Solange Vergè res (Conthey) ;
Mme Lucienne Chevrier  (Hérens) ;
Mlle  Joséphine Briguet (Sierre) ;
Mlle Charlotte Deléglise (Sion) qui
sera éventuel lement  remp lacée, en
cas d'empêchement. par Mlle Ger-
maine  Bonvin.

La réélection de Mlle Yvonne Gross
en qual i té  de Yicc>Présidente fait
l'objet d' une acclamation enthousiaste
à laquelle elle se montre très sensi-
ble, sans perd re son humour < Me voi-
ci mariée, dit-elle en substance, avec
cette Société des institutrices du Va-
lais Romand... L'Ecole est pour moi

l'âme sœur > toujours fidèle ».
La discussion des « Divers » amène

un échange de vues sur la revue pé-
dagogique « L'Ecole Valaisanne s ju-
gée peu adaptée aux  besoins du per-
sonne! enseignant .

La propo sition d' un voyage d'études
est acceptée à l'unanimité .

Enf in  Mme de Werra . Pré sidente de
la Ligue des Femmes du Valais Ro-
mand ,  apporte les messages cordiaux
de celles pour qui t ravai l lent  en dé-
fini t ive les institutrices : les familles
da canton tout entier.

tion d' un comité cle patronage et la
liaison avec «les «sociétés locales.

Samed i 13 : causerie sur <. Saint-
Exupéry ». audition.

La gérance.

PNJmotibrt rnilittiifë
Le fourr ie r  Robert Dariol y, de

Charrat , v ient  d'être promu par le
Dépar tement  m i l i t a i r e  fédéral au gra-
de de l i eu tenan t .  Nos 'félicitations.

Félicitations
Nous apprenons avec plaisir que M.

André Giroud , technicien radio de la
Maison Bruchez S. A. Electricité , à
Martigny-Ville , a réussi très brillam-
ment ses examens à Lausanne , pour
l' obtention de la concession fédérale
d' instal lateur en télévision.

Nos vives félicitations accompagnent
ce jeune p ionnier de la techni que mo-
derne.

^Çftfel .,
. J ' ' K WfeuS^i'E

raine» \^ê
VoUvry

Une bonne nouvelle
Comme la presse l'a déjà annonce,

le 19 mai aura lieu à Vouvry une
grande journée commémorative en
l'honneur clu compositeur valaisan
Ar thur  l'archet.  . « V

Un Comité d'o^ganis'atioii . présidé
par M. Paul  Pignat , s'ast mis. depuis
longtemps à l'ouvrage et, «grâce à son
travai l , le succès cle cette manifesta-
tion est assuré.

Raidio-Berne sera cle la partie ei
enreg istra la cérémonie , rehaussée
par la présence , de solistes cle valeur
cini  ont nom : Juliette Bise, soprano ,
de Zur ich , Lise de Montmollin , alto ,
dc Genève, Roland Fornerod , bary-
ton. Lavey et Marussia Le Marc' Ha-
do.ur , pianis te , de Genève. .

Des sociétés de chant du Bas-Va-
lais prêteront également leur  con-
cours , tairais que MM. Maurice Zer-
matten et Jeun Quinodoz parleront
du musicien et de ses œuvres.

Nous rappelions cpie la souscri p tion
reste ouverte et que toits les «dons
seront reçus avec reconnaissance
(CCP 11 c 601T , Journée A. Parchet ,
Voiivry).

Jean .

cnertnrles i£ *̂ Mtv>"•r cuncei s «? %

Une tragédie dans le cadre
du Far-West moderne

au Corso
Cette semaine, le Corso présente

u«n film âpre, puissant , dra matique,
on.cinémascope : LE FOND DE LA
BOUTEILLE, inspiré du roman de
Georges Simenon ct interprété par
Van Johnson , Joseph Cotten, Ruth
Roman... Dans un milieu encore iné-
dit à l'écran, celui du Far-West mo-
derne, farouche et brutal , Georges
Simenon vous conte , l'aventure de
deux frères face à face dans une
hrtte sans merci... Tout les oppose :
l' un est riche, l'au t r e  sans un sou ,
l'un est considéré , l'autre  a été con-
da m né pour meurt re  et voilà qu'ils
se .retrouvent face à face, après que

II. Les institutrices
et leurs réalisations
Les Ins t i tu t r i ces  du Valais Romand

n 'ont  pas seulement  convié la presse
à l'examen — au «grand jour — des
problèmes pédagogiques qu 'elles dé-
battent.  lElles ont encore ouvert au
grand public, dans une des salles de
l'Hôtel cle la Planta,  une intéressan-
te exposition de t ravaux d'enfants :
dessins libres surtout ,  et quelques
dessins d ' imitat ion ,  exécutés par des
enfants de 5 «à 14 ans appartenant à
28 classes différentes. Presque tous
sont cle vrais < tableaux », réalisés
au p inceau avec de la pe in ture  à
l'eau.

Les tout-peti ts  (3-6 ans) peignant
«volontiers  des scènes réalistes : le
Train «à crc 'maillèrc ; le Tunnel du
Simplon : le Cochon dans le pré.
Mais voici aussi un < Nègre allant à
la chasse > aussi large d'exécution
que les * vues > citées p lus haut.
D'un tout petit  aussi citons un «Voya-
ge du Père Noël» absolument surréa-
liste.

Chez les en fan t s  de 7 ans. le sens
artistique appara î t  très net tement  :
«:1a VW dans la nei ge» ou une
- «Chouette » (dont on peut dire dans
tous les sens du mot < elle est chouet-
te ») prouvent  qu 'à cet âge l'enfant
déijlà sait voir juste. Signalons enco-
re un amusant  < Hibou » réalisé par
un peti t  Anglais clans une de nos sta-
tions. Une ins t i tu t r ice , avec des en-
fants de 7 à S ans. a eu l'idée ex-
quise de demander à ses petits de
transformer en poèmes les histoires
merveilleuses qu 'ils lui  racontent. On
en fai t  d'abord des < vers », tous en-
semble. Puis chacun s'app lique ensui-
te 'à i l lustrer  au pinceau le poème
ainsi né. Et l' on obtient  une < Prin-
cesse Margaret > «pie plus d'un adul -
te ne sau ra i t  réaliser...

Les plus  grands (14 ans) se laissent
facilement gâter par l'envie d'imiter.
Et ils choisissent pour modèles des
ima-ges qu 'aucun enfant  d'aujourd'hui
ne ferait. D'autres, au contraire , sont
encore î au thent i ques ». L' n garçonnet
a dessiné avec bonheur deux < mas-
qaes > «coloriés.

Autour du tunnel du Grand St-Bernard
On sait que l Italie fai t  actuellement de larges avances pers la

Suisse pour activer les opérations en oue de la réahTâtiôh piôclïàine
du tunnel routier du Grand Saint-Bernard.

La semaine dernière, une grande assemblée s'est ténue à Turin àl'occasion de la rencontre de la Fédération italienne de la strada (soit
de la route), présidée p ar le comte Marone Cinzano aoec là participa-
tion du Ministre Romita, chef du Ministère des Travaux publics.

Le syndicat suisse élait représenté par  son président. M.  Maurice
Troillet , qui a assuré l 'Italie que la Suisse , soit plus spécialement les
cantons intéressés (Vaud et Valais) ainsi que la ville de Lausanne
feraient tout pour assurer la réalisation définitive de ce projet qui
s'est imposé de plus en plus à l'opinion, non seulement suisse ef ita-
lienne, mais encore européenne.

C'est d'ailleurs ce qu 'a confirmé M. Edmond J oris . d 'Orsières,
en sa qualité de représentant de la < Commission des Al pes de l'.Vnïpn
européenne des fédéralistes » qui s'est réunie à Martigny, en septembre
dernier et qui aoait déjà examiné ces problèmes. M.  joris à tenu a
appuyer M.  Troillet dans son exposé , en faisant  ressortir l 'Importance
de la création des tunnels routiers alpins qui, aoec le progrès de la
technique actuelle , ne constitue plus une d i f f i cu l té  comme par le passé.

I^ors de sa prochaine session, le Grand Conseil examinera la ques-
tion de la garantie de l'emprunt en oue de la construction dû tunnel
en question.

Actuellement , aoec les projets de liaison Berne-Valais, tout le cen-
tre du Valais est directement intéressé avec ia réalisatio n du tunnel
routier du Grand Saint-Bernard.

Le tiaut-Valais y trouvera également uri complémen t en raison dii
circuit touristique impressionnant qui . sera réalisé. C'est la. raison pour
laquelle , le Valais unanime, sans distinction au , Grand Conseil, fera le
nécessaire, comme le canton de Vaud et les autres cantons intéressés,
pour faire aboutir cette œuvre grandiose que l'opinion publique attend
aoec impatience.

Donald se soit évadé de prison-
Patrick consentira-t-il à cacher son
frère ? Osera-t-il «risquer sa réputa -
tion ? Ou va-t-il le livrer à la poli-
ce ? C'est le clranie angoissant qui se
pose... Un fil m epii vous tiendra en
haleine jusqu 'à sa 'dernière image...

Au même «programme : un docu-
mentaire extraordinaire en cinéma-
scope : MARAIS VIVANT, tourné
dans le fameux marais d'Okefeiiokee.
Soyez à l'heure , ne le manquez «pas.

Jusqu 'à dimanche (14 h. 30 et
20 h. 30) : locat. 6 12 22.

Le samedi et le dimanche , les pla-
ces réservées avant 20 h. 43 «non reti -
rées sont remises on vente.

Cinéma Cerf - Vernayaz
- UN GRAIN DE FOLIE, avec le roi
du rire : «Dany KÀYE. Un film où
tout vibre, éclate, saute, ricoche, re-
bondit , péfarade..., d'un rythme éche-
velé, truffé de gags inouïs enlevés
en charge par ira Danny Kaye, dé-
bridé... avec la , charmante Suédoise
Mai Zetterling. C'est dq plus une co-
médie palpitante, ii«n film d'espion-
nage cocasse, «un policier qui «renou-
vel«le le, genre d'inénarrable façon. .

Pas de joie sans... « un grain de
folie », qui est.aussi la certitude de
deux heures de folle gaieté. Une
réal isation , en technicolor qui déri-
dera les «plus moroses ct que person-
ne ne voudra manquer.  Parlé fran-
çais. Samedi ct dimanche , à 20 h. 30.

Le dernier grand succès
de Grâce Kelly â l'Etoile

Jusqu'à dimanche 14 (dim. : 14 h.
30 et 20 h. 30) : Charme, élégance,
humour... et trois vedettes sensation-
nelles : Grâce Kelly, Louis jourdan
et Alec Guihcss . dans le f ilm le plus
commenté de l'année !

La place nous manque pour nous
étendre davantage sur cette exposi-
tion. Elle prouve en tous cas que le
Valais est « à la page » pour TOU-
TES les techni ques pédagogiques.

E. B.

Travaux d'enfants
Nous nous faisons un plaisir de re-

produire ci-dessous quelques poèmes
dus à des enfants de nos écoles, âgés
de 8 à 9 ans. Ils seron t une réponse
suffisante à ceux qui osent préten-
dre que l'école valaisanne est « en
retard ».

L'enfant et la lune
Au soir
L 'enfant regarde dans le noir
Où la lune en voyage
Joue aoec les nuages.
El l'enfant endormi

. A demi ; \
Léger, rêve émerveillé
Qu 'il est en tournée
Dans le ciel
Et sans le savoir .
Ii épelle un poème
Que la lune aime
Puisqu 'elle lui sourit
Et c'est f ini .

Les chevaux de bois
La musique joue
Et îes chevaux tournen t
En rond
Suioant la ritournelle.
Le jeune cavalier
Sur sa fière monture
Croit faire trois fois  le tour du

[monde
Le vent du désert
Mêle la noire crinière
A la chevelure blonde
De l'aventureux com bou.

Promesse de vie
Au seuil de ma porte
Le printemps s'annonce
Dans le lilas qui commence
A réveiller la maison morte
O ! souple balançoire !
Par quel enchantement
A mes yeux tendrement
Deoien-tu doux espoir
Fragile berceau de la f leur
Cachée dans Uak cœur. ?.

LE CYGNE , ,
(le roman d'amour d'une princesse)

Un fi lm dVne rare élégance, pré-
senté en cinémascope et en couleurs.
Une histoire merveilleuse où le rire
et la fantaisie ne perdent pas «leurs
droits...

Dimanche 14, à 17 h., lundi 15 et
niardi 16 :

Bagarres... trahison..> héroïsme...
Voici un nouveau f i lm d'aventures

qui enthousiasmera tous les ama-
teurs du genre :

LES BRIGANDS DE L'ARIZONA
avec George Montgopi e^y et Doro-
thy Malone. Eh technicolor.

Trois imp itoyables de l'Oliest lan-
cés à là conquête d'un troupeau...

Cinéma d'Ardon
NE DITES JAMAIS ADIEU
(Le Sacrifice d'une Mère).

Cette émouvante page est belle par
ses « Couleurs » , sa mise eh scène, son
interprétation choisie , mais . surtout
pci r les sentiments hiimài 'ns et nobles
qii i s'en déga«geiit et vous laisseront
un réconfortant «souvenir.

Samedi - «Dimanche 20 h. 30.
Bagnes - Cinéma

JE PLAIDE NON COUPABLE.
Film policier réalisé,par Edmond T.

Gréville. L'accusée est une ancienne
héroïne de la Résista«nce «française
qui joue sa tête devant les juges
d'Outre-Manche. Tou t semble démon-
trer sa «culpabilité. Ce sont deux an-
ciens compagnons de la Résistance,
un Françai s et un Anglais qui ont dé-
cidé de la sauver. Y parviendront-ils ?
C'est là question poignante que tout
spectateur va se poser. Magnifique in-
terprétation de Barbara Laage, An-
drée Debr.. Frank Vi'Ilard, etc.

Samedi 13 dimanche 14 avril , à 20
h. 30.

Le concert de l'Avenir
de Chamoson

Du jazz à Chamoson ! Voici cinq
ou six ans , cette, «phrase faisait sen-
sa«tion. Depuis , tout le monde S'est
h a b i t u é  à cette par t icular i té .

Les gens seraient bien déçus si «la
fanfare conservatrice cle la capiUle
du Johannisberg ne faisait plus « de
la musi que nègre ». D'uilleit rs, il
faut  reconnaîtr e objectivement que ,
clans cette spécialité , les gars dc
l 'Avenir  ont acquis du s«tyle. Et la
jeunesse est venue en nombre gros-
sir les rangs.

A Chamoso n, pas de souci à se
faire  pour le recrutenienit. Les musi-
ciens en herbe se disputen t les ins-
t rumen t s .  Et c'est bien ainsi , puis-
que l 'Aveni r  > c'est quand nième
la jeune sse...

«Mais le jazz n'est qu 'un à cote.
C'est le piment du programme ! L'es-«sentiel reste la musi que classique. Et
les musiciens de Chamoson omt pré-
paré tout l'hiver quelques morceaux
de choix.

Il faut croire que le programme
leur plaisai t «puisque, de toute la«sa ison musicale , il n 'a jamais  manqué
plus_ de deux ou trois musiciens aux
répétitions . Un record !

Que ce soit de la musi que classi-que, moderne ou du jazz l'essentieln est-il pas cle faire- de la bonne
musique ? Et la d i f f i c u l t é  du pro-gramme, loin de décourager les ins-
trumentistes , les incite plutôt  à dou-
bler ou à tri pler leur effort et leur
persévérance.

Ils sont com me ça . les musiciens de
Chamoson !

Mais un beau «programme musiical
ne suf f i t  pas pour meubler toute unesoirée. Il fau t  un complément decho ix .  Et le comité de l'Avenir de
Chamoson s'est assuré lé premièreprojection publ i que du fameux fi lm
de Roland Muller  c Horizons blancs »(premier  pr ix  du concours suisse)
dont le texte est d'Alovs Thcvtaz etla m usique de Jean Daetwvler. '

Après l'audi tion d' un programmevari e et très au point 'le public pou r-ra donc voir un f i lm authent i quementvalais an, dans la salle dû Cercleconservateur de Chamoson. le di-manche Xi  avril , à 20 h. 30
a p.
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Giuséppe
VENISE, 11 avril. (AFP). — A 1 ouver-

ture de l'audience , Me Ungaro , princi-
pal défenseur de Polito , fait savoir que ,
grâce à une enquête privée qu 'il avait
menée, il est en état de prouver que,
dans l'après-midi du 9 avril 1953, « l'on-
cle Giuséppe » ne pouvait pas se trou-
ver en compagnie de sa maîtresse Ros-
sana Spissu , ainsi qu 'il l'affirme. Celle-
ci, selon l'avocat , faisait ce jour-là le
ménage chez une certaine Mme Piastra ,
habitant Rome.

Le président Tiberi décide donc que
cette dame sera convoquée télégraphi-
quement pour la prochaine audience du
tribunal.

Avant de passer à l'audition des
membres de la famille Spissu,, les ma-
gistrats entendent le témoignage de M.
Enzo Fogliati , journaliste de l'hebdo-
madaire « Epoca ». Celui-ci s'est beau-
coup occupé de l'affaire il y a quatre
ans. Il ne peut pas apporter une grande
contribution à la recherche de la véri-
té sur les circonstances de la mort de
Wilma , mais il trace , par contre , un ta-
bleau tout à fait édifiant de ses pa-
rents et, en particulier , de sa mère.

Celle-ci , raconte le témoin , faisait le
tour des salles de rédaction romaines
pour essayer de décider les journali stes
de publier d'autres articles sur la mort
de sa fille. Mme Montesi s'offrait à
fournir la matière à de tels articles et
touchait pour prix de ses bons offices
d'importantes sommes d'argent de l'or-
dre de 50 à 200 000 lires par article.

Le témoin suivant est Armandina
Spissu , la mère de Rossana , la maî-
tresse de « l'oncle Giuséppe » , et de
Mariella , sa « fiancée » . C'est une pau-
vre femme d' une soixantaine d' années.

Voici maintenant venir à la barre

Le budget israélien
JERUSALEM, 12 avril. (AFP). — Le

Parlement israélien a voté jeudi soir
par 48 voix contre 23 le budget global
s'élevant à 969 millions de livres israé-
liennes, avant de se mettre en vacances
jusqu 'au 20 mai.

La neige en Espagne
MADRID, 12 avril. (AFP). — Des

chutes de neige assez importantes se
sont produites depuis 24 heures en Cas-
tille, en Aragon et dans les Pyrénées
espagnoles, où une température mini-
ma de 12 degrés au-dessous de zéro a
été enregistrée la nuit dernière.

Les couches de neige les plus épais-
ses atteignent jusqu 'à 68 centimètres.

Des soldats tues
par l'explosion

d'une mine
NATIONS UNIES (N.-Y.), 11 avril.

(AFP). — Le secrétariat de l'ONU an-
nonce que deux soldats indiens , mem-
bres de la Force d' urgence des Nations
Unies, ont été tués mercredi par l' explo-
sion d'une mine près de l'aérodrome de
Gaza.

Ces soldats , qui nettoyaient le ter-
rain à la recherche de mines , étaient
membres du troisième bataillon indi en
de la Force de police iternatlonale,

50 personnes empoisonnées
au chlore

PITTSBURGH (Etats-Unis), 11 avril.
(Reuter) . — Plus de 50 personnes ont
été empoisonnées jeudi près de Pitts-
burgh par des émanations de chlore
provenant d'un wagon-citerne. 12 per-
sonnes ont été transportées à l'hôpital.
Plus de 1000 autres ont été évacuées de
leurs appartements.

Une « belle recette »
WINDSOR (Connecticut), 12 avril.

(AFP). — Un malfaiteur a désarmé, jeu-
di après-midi, le chauffeur d'un camion
blindé servant au transport de fonds
de banque à banque et s'est enfui avec
66 000 dollars en espèces représentant
la totalité des salaires hebdomadaires
d'une société locale.

Les conséquences de la démission
du cabinet jordanien

La démission du Cabinet jordanien pourrait avoir de profondes réper-
cussions en Syrie où l'opposition , après une longue période de silence, vient
de réagir violemment contre la politique du gouvernement actuel , estiment
les observateurs de Beyrouth.

En effet , font-ils remarquer, si le succès du roi Hussein — qui tente
de détourner la Jordanie de la voie pro-soviétique dans laquelle l'a engagée
le président Neboulsi — se confirmait dans les prochaines heures, le gouver-
nement syrien verrait ainsi détruit un des principaux atouts de sa politique
basée sur la constitution d'un bloc syro-jordanien-égyptien destiné à faire
échec au groupe d'Etats arabes qui ont déjà accepté la doctrine Eisenhower.

En outre, ajoutent les observateurs, les événements qui se déroulent
actuellement en Jordanie peuvent également avoir une inîluence sur la
crise qui a éclaté en Syrie en mars dernier à la suite de la décision prise
par le chef d'état-major de muter un certain nombre d'officiers — crise qui
n'a pas été entièrement résolue, le principal personnage, le colonel Sarraj,
chef du deuxième bureau , étant resté à son poste — et les milieux syriens
hostiles à la politi que progressiste du gouvernement actuel peuvent voir
leur influence renforcée.

Au procès Montesi

continue ses contradictions
Mme «Teuve Augusta Ranieri , la patro-
ne de Rossana Spissu et sa bienfaitrice.
Elle non plus n 'est pas en état d'af-
firmer si Rossana a bien travaillé chez
elle dans l' après-midi du 9 avril.

Ce dont elle est certaine , c'est que
Giuséppe Montesi n'est jamais venu
chez elle avant 1955. Cette affirmation
fait bondir le substitut Palminteri : lors
de sa dernière déposition « l'oncle Giu-
séppe » a déclaré en effet avoir rendu
visite au mois de mars 1953 à Mme
Ranieri.

Sur-le-champ, Giuséppe Montesi est
donc confronté avec Mme Ranieri.

« Je n 'ai jamais dit cela », s'écrie-t-il.
Mais ses déclarations ont été fidèle-

ment transcrites par le greffier sur le
procès-verbal d'audience. Satisfait , le
représentant du ministère public se ras-
seoit . Il vient de faire la preuve d'un
nouveau mensonge de Giuséppe Mon-
tesi.

Va-t-il demander immédiatement son
inculpation pour faux témoignage ?
Avant d'abattre ses cartes , le substitut
Palminteri veut pouvoir détruire entiè-
rement le second alibi de « l'oncle Giu-
séppe ». Il compte sans doute pour cela
sur le témoignage de cette Mme Ful-
via Piestra , auprès de qui , selon M. Un-
garo , Rossana Spissu aurait passé tout
l'après-midi et la soirée du 9 avril 1953.

Le journaliste Luciano Doddoli , l'un
des deux accusateurs de Giuséppe Mon-
tesi , semble en savoir long à ce sujet.
11 se borne à indiquer que cette dame
Fulvia Piestra était la meilleure amie de
Rossana. Il croit lui-aussi que celle-ci
aurait bien passé tout l' après-midi du
9 avril en sa compagnie.

Le tribunal s'occupe ensuite du cas
de l'un des inculpés secondaires de ce

"L Europe aujourd nui et en i960,
«PARIS, 11 avril. — (Ag) — Du

correspondant de l'Agence télégraphi-
que suisse :

L'OECE vient  de publier une bro-
chure int i tulée « L'Europe aujour-
d 'hui iet en 1960 ». Cette brochure d'un
caractère très général constate que
jamais l' emploi et le niveau de vie
de l'Europe occidentale n 'ont été aus-
si élevés. «Mal gré les d i f f icu l tés  de la
situation économique europ éenne au
début de 1957, influencée par la crise
de Suez , de grandies possibilités d'ex-
pansion de la production et d'amélio-
ra t ion  «des conditions de ivie s'offrent
à l'Europe. En ce qui concerne les
pays 'membres de l'OECE, «le produit
national ibrut pourra i t  progresse r de
«façon cont inue  jusqu 'à at te indre  17
pour cent en 1960.

La «brochure dp 1 OECE, sans en-
trer dans les déutils  pour chacun des
pays memibres , «traite successivement
de l'évolution de la production et cle
remp loi des ressources , de la stabili-
té «financière in tér ieure , des échan-
ges et des paiements , des conséquen-
ces économiques cle la crise cle Suez ,
no tamment  sur lc ravitai l lement du
pétrole , de la coordination des poli-
t iques  économiques , de la coopération
dans le domaine cle l'énergie, de la
main-d ' œuvre , dp «l' agence europélen-
ii ¦ il • productivité, des comités tech-
ni ques «de l'OECE, des régions sous-
développ ées d'Europe et d'outre-
mer.

«En ce qui concerne la Suisse , les
références de la brochure sont som-
maires. Elles se bornent à citer epr-
taines statistiques, que nous repro-
duisons ici dans l'ordre où elles sont
consignées.

L indic e suisse pour la hausse des
prix a passé, pour les pr ix  de détail ,
de 4,3 en 1«955 à 6,4 «à f in 1956, pour
les prix de gros, de 5,1 à 9. La masse
monétaire  a augmenté  de 4,1 pour
cpnt de ju in  1955 à j u i n  .1954, de 2,5
pour cent de ju in  1954 à ju in  1955,
de 4,5 de ju in  1955 à j u i n  1956. Durant
la même période , les crédits «bancai-
res ont augmenté de 4,1, 7 et 6,4 pour
cent. «La consommation de pétrole a
été de 2,100,000 tonnes en 1955, ce
qui représente dans la consommation
totale d'énerg ie le 21 pour cent.

Le taux dp libération de la Suisse
pour  le commerce in t raeuropéen est

procès , le petit trafiquant de drogue ,
Michèle Simola.

Celui-ci a affirmé avoir connu Wil-
ma Montesi parmi les membres d'une
bande de trafi quants de stupéfiants di-
rigée par un certain Armando Amari.

La police n'a jamais pu retrouver cet
Armando Amari. Par contre , dans le
dossier de l' affaire Max Mugnagni —
notoire trafi quant de drogue dont le
procès va s'ouvrir à Rome dans quel-
ques semaines — on a trouvé trace de
deux frères Amari prénommés Orazio
et Luigi. On les fait venir tous les deux
à Venise. On les place face à Simola ,
mais Simola ne reconnaît aucun de ces
deux hommes. Le « chef de gang », le
fameux « commandeur Amari » dont il
parle n 'a rien à voir avec eux.

Mais , déclare Simola , une fille publi-
que qui , à l'époque , lui a accordé ses
faveurs , pourrait très bien confirmer
ses dires. Elle aussi , dit-il , connaissait
très bien le « commandeur » Amari et
a rencontré Wilma.

Cette femme fi gure au nombre des té-
moins cités jeudi. C'est Maria-Luisa
Garzella , dite l' « Espagnole ».

Pendant près de deux heures, Mi-
chèle Simola est confronté avec ce pit-
toresque témoin . Il répète devant elle
tout son extraordinaire roman.

« C'est un fou... c'est un fou... » , se
berne à dire « l'Espagnole » . Simola se
traîne à ses genoux : « Pensez à mes
quatre enfants... dites la vérité... », gé-
mit-il

En vain , Maria-Luisa Gazella reste
inflexible. Elle n 'a jamais connu aucun
Amari ni aucune Wilma Montesi.

Le président Tiberi met fin à cette
stérile confrontation. L'audience sera
reprise vendredi matin à 9 heures.

de 67,8 pour cent pour les produits
alimentaire s, de 100 pour  cent pour
les matières premières , de 94,1 pour
cent pour les produits manufacturés.
L'indice du volume des exportations
cle biens et dp services se situe à
112 en 1955, contre 69 en 1938 et 80
en «1950, celui du volume des impor-
tations à 73, 98 et 129 aux mêmes
dates. Les chiffres du chômage sont
clu 10,000 en «1950, 4000 en «1951, 5000
en 1952 et 1953, 4000 en 1954, 3000 en
1955 et 1956.

Dans les balances globales dps
transactions courantes des menrbres
de l'OECE ct de la zone UEP la part
créditrice de la Suasse , calculée en
«mil l ions  de dollars s'établit à 336
mil l ions en 1953, 248 en 1954 et 154 en
1955.

La rubrique réserve d'or et de dol-
lars pour la Suisse, non compris les
avoirs à court terme en dollars des
ibamques commerciales suisses (chif -
fres en mili t ions cle dol lars  en fin de
période) s'élèivait à 1580 à «fin 1953,
1664 «à «fin 1954, 1742 à «fin 1955 et
1822 à «fin 1956.

le plus solide pilier
de l'Alliance

atlantique
PARIS , 12 avril. (AFP). — « L'ac-

cueil enthousiaste que viennent de re-
cevoir en France la reine Elisabeth et
le prince Phili p a prouvé d'une maniè-
re splendide la force et la profondeur
des liens qui unissent la France à l'An-
gleterre », a déclaré notamment M.
Guy Mollet , président du Conseil , dans
une interview accordée au « Daily Ex-
press » à l' occasion de la visite en
France de la Souveraine et de son
époux.

Après avoir souligné que l'Entente
cordiale constituait « l'un des plus so-
lides piliers » de l'Alliance atlantique
et « une des meilleures chances » pour
le développement simultané de l'Eu-
rope des six et de l'Europe des dix-
sept , M. Guy Mollet , traitant de la po-
litique des deux pays au Moyen-Orient
a déclaré : « Ils ont dans cette région
des objectifs -communs : arrêter et faire
reculer l'influence communiste , briser
les visées expansionnistes du panara-
bisme égyptien , promouvoir un règle-
ment général de paix entre Israël et
ses voisins arabes ».

Le rationnement
de l'essence

en Grande-Bretagne
LONDRES, 11 avri l .  — (Ag Reu-

ter)  — «Le cabinet britannique a exa-
m i n é  jeudi la situation dans le do-
ma ine  de l' approvis ionnement  en pé-
trole. Dans les mi l i eux  politiques , on
y voit  un signe d'espoir de levée
procha ine  du rationnement cle la
benzine . «Certains députés prédisent la
suppression du rationnement avant
Pâques. On pense que le gouverne-
ment  fera une déclarat ion ces jours
prochains.

Les effectifs
de l'armée fédérale

autrichienne
29 704 hommes

VIENNE , 11 avril. (DPA). — M. Graf ,
ministre de la défense , a annoncé que
les effectifs actuels de l' armée fédéra-
le autrichienne s'élèvent à 29 704 hom-
mes.

Le ministre a précisé que la tâche
princi pale de l'armée était d'éviter tout
d'abord que de petits incidents de fron-
tière donnent naissance à de grandes
complications. Parlant de l'instruction
des cadres , le ministre Graf a déclaré
que les officiers possédant les capaci-
tés seront envoyés pour de longues pé-
riodes à l'étranger , aussi bien dans les
pays de l'OTAN que dans ceux du bloc
oriental. Il a dit enfin qu 'il est prévu
de mettre sur pied une organisation de
protection civile dans le cadre de l' ar-
mée fédérale.

L'ancien gauleiter de Croatie

Le Conseil de la République et le

victime d un attentat
BUENOS-AIRES, 11 avril. - (Ag

AFP) — Ante  Pavelitc h, ancien gau-
leiter de Croatie , vict ime d' un atten-
tat , a été arrêté1 par la police argen-
t ine  au sanatorium syrio-libanais de
Buenos-Aires où il laisait soigneT ses
blessures.

C'est à Caseros, banlieue de la ca-
p itale argentine , qu 'un inconnu a tiré
six coups de revolver contre «Pave-
li tch qui  fut  a t te int  par deux «balles
qui se logèrent l' une dans le thora x,
l'autre dans la colonne «vertébrale.

Pavelitch était recherché depuis la
chute cle «Péron pour ses activités au
sein de l'alliance nationaliste révolu-
tionnaire — groupes de choc péronis-
tes — sous le régime déchu. L'ancien
gau'leite r avait réussi à se cacher
jusq u 'à mercredi «soir et c'est l'atten-
tat dont il fut  victime qui le fit  dé»-
«couvrir.

Après son arrestation , Ante Pave-
litch a déclaré que son agresseu r
était un émissaire de la légation de

projet du tunnel sous
le Mont-Blanc

PARIS, 12 avril. (AFP). — Après avoir
adopté une proposition de loi insti-
tuant diverses mesures de protection
en faveur des militaires rappelés ou
maintenus sous les drapeaux , le Conseil
de la République a engagé jeudi après-
midi une longue discussion sur le pro-
jet relatif à la construction d'un tun-
nel sous le Mont-Blanc .

M. Brunhes (ind.), rapporteur de la
commission des moyens de communi-
cation , a fait remarquer que le perce-
ment d'un tel ouvrage à 1 200 mètres
d'altitude ne présentait pas de difficul-
tés majeures. Il a rappelé que le finan-
cement sera assuré pour moitié par l'I-
talie et pour moitié par la France. La
construction coûtera un milliard au ki-
lomètre , soit 6 milliards pour la part in-
combant à la France.

Le tunnel , a-t-il encore indiqué , doit
être considéré comme rentable même
si le droit de péage est largement in-
férieur au coût de transport des voi-
tures par la voie ferrée qui emprunte
le tunnel de Modane.

MM. Clerc (MRP), au nom de la com-
mission des affaires économiques, Wal-
ker (MRP), pour la commission des fi-
nances , se sont déclarés favorables au
projet.

M. Ruin (MRP), de son côte, a fait
observer que cette réalisation , en de-
hors de ces avantages économiques,
aura celui d'aider au rapprochement
des peup les. Le tourisme a besoin de ce
tunnel , parce que les cols alpins sont
infranchissables en hiver.

Les deux orateurs qui sont interve-
nus, MM. Teisseire (rép. soc.) et de La
Gontrie (gauche dém.) ont vivement cri-
tiqué le projet en discussion « qui ris-
que de bouleverser tout "le Sud-Est et
qui entraînera des dépenses bien supé-
rieures aux prévisions ».

« Le tunnel sous le Mont-Blanc , a dit
M. de La Gontrie , est d'initiative ita-
lienne. Il est favorable aux intérêts ita-
liens. »

L'orateur a cité des chiffres selon les-
quels le coût de construction pour la
France pourrait atteindre de 14 à 24
milliards . Enfin , l'opération , selon lui ,
n 'est pas rentable et se soldera par un
déficit d'exploitation de 675 millions de
francs.

Puis M. Pineau a réfuté les arguments

Des enfants grecs viennent
faire une cure

de quatre mois en Suisse
GENEVE , 11 avril. (Ag.) — Deux

avions militaires helléni ques venant
d'Athènes via Rome où ils sont restés
deux jours en raison du mauvais temps ,
sont arrivés jeudi à l' aéroport de Coin-
trin. Ils avaient à bord 47 enfants grecs
de santé déficiente qui , accueillis par la
Croix-Rouge Suisse, vont être placés
dans des institutions de la Croix-Rouge
à Leysin et à Gstaad pour un séjoui
de quatre mois. Ces enfants viennent
de la Macédoine.

Nouveau procès
à Budapest

PARIS , 11 avril. (AFP). — La radio
hongroise annonce que le procès de
vingt habitants de Miskolcz (Hongrie
du Nord), accusés « d' avoir organisé un
soulèvement armé pour renverser le
régime et assassiné , au cours d'une
émeute, plusieurs officiers de la police,
s'est ouvert devant le tribunal de Bu^
dapest .

Selon l'acte d'accusation , « le 26 oc-
tobre dernier les inculpés ont pris
d'assaut , à la tête d' une foule excitée
par eux, la préfecture de police de
Miskolcz. A cette occasion , plus ieurs
officiers de la police , faits prisonnie rs ,
furent assassinés et ensuite pendus par
les pieds » .

Avant l'ouverture des débats , le pro-
cureur général a relevé que les corps
des victimes avaient été exhumés et
que 75 témoins étaient à la disposition
de la justice.

Yougoslavie ou un agent du commu-
nisme international.

Ante Pavelitch est ar r ivé  en Arsen-
f ine  en 1946. Le général Peron , dési-
rant  uti l iser les compétences de l'an-
cien chef des « Oustachis », «lui avai t
conifié l'organisation des groupes de
choc péronistes de l'alliance uutiona.
liste.
Après «la révolution ant i -pc 'roiiiste de
septembre 1955, Paveli tch disparut
mais la presse argentine dénonça ses
activités au service cle Péron.

A «la chute du régime nazi en 1945,
«Pavelitch s'étai t réfugié en Espagne
d'abord puis en Argentine où il re-
çut asile politi que. Lorsqu 'il fut con.
damné par un tribunal all ié comme
criminel de guerre , le gouvernement
yougoslave demanda son extradition
mais le général Pérou refusa.

Ante  Pavelitch , arrêté) la nuit  der-
nière , sera emprisonné aussitôt après
sa guériso n en a t t endan t  «l'ouverture
d' une action judic ia i re  pour ses acli.
•vités sous le rég ime péroniste.

des orateurs hostiles au projet. « Cer-
tes, a-t-il dit , les intérêt régionaux sont
respectables , mais ils sont primés par
l'intérêt national. La France , comme
l'Italie et la Suisse, trouvera son inté-
rêt dans cette réalisation qui renforce-
ra l'amitié franco-italienne , élémenl
important de la construction européen-
ne » .

M. Pinton, secrétaire d'Etat aux tra.
vaux publics , a parlé dans le même
sens, réfutant notamment les chiffres
mis en avant par M. de La Gontrie en
ce qui concerne le coût des travaux

« L'opération projetée, a-t-il dit , ne
présente pour nous ni avantages im-
menses ni inconvénients considérables,
Je crois que c'est le développemenl
économique qui impose la création d' un
nouveau tunnel et je m'en réjouis. »

La séance a été ensuite levée et ren-
voyée en séance de nuit pour la dis-
cussion des articles.

PARIS, 12 avril. (AFP). — Par 230
voix contre 72, le Conseil de la Répu-
blique a adopté Jeudi soir le projet de
construction d'un tunnel routier sous
le Mont-Blanc.

M. Soldati chez
M. Hammarskjoeld

NEW-YORK , 12 avri l , (Ag. Reuter) ,
— M. Agostino Soldati . nou vel obser-
vateur cle la Confédération suisse
auprès de l'organisation des Nation s-
Unies à New-York, a été reçu j eudi
par «M. Dag Hainmarskjoeld , Secré-
taire Général, à l'occasion de son en-
trée en fonctions. M. Soldati succèd e
à M. Auguste Lindt , qui a été nom-
mé Haut-Coinni'issaire des Nati ons-
Unies pour les réfug iés.
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